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Édito 33

LE RETOUR DU BARDE 

Né sur la terre des landes et des collines, au bord de la mer sauvage du nord, quand j’étais dans mon 
premier âge, le sang de mes veines était d’un rouge généreux. 
Il bouillonnait à l’air de la côte ; mais maintenant mes joues sont décolorées ; hélas ! je vais par les pays, 
une fleur d’absinthe aux lèvres. 
Mes ancêtres, vivants ou morts, étaient grandement honorés dans leur patrie… hélas ! et moi, sur le déclin
de l’âge, je suis comme une herbe dans le pré. 
Au-dessus de leur tête brillait le soleil, les regards du peuple vers eux se levaient. qui peut savoir si je suis
bon ou mauvais ? Je ne dépasse point le niveau des autres. 
Les anciens savaient vivre sages et sans compromissions en ce monde ; ils cultivaient leur petit jardin ; et,
parmi leurs fleurs, des saints grandissaient. 
Mais les jardins sont abandonnés, les fleurs sont étouffées par les ronces ; dans le manoir sans toit ni porte
vient hurler le vent de la mer. 
La lumière va disparaître, la Grande Nuit vient, épouvantable ; la face rouge, comme le sang, le soleil 
pleure, avant de mourir, au bord de l’horizon. 
Et toi, ma colombe ! oh ! quelle vie t’ai-je faite jusqu’aujourd’hui, à toi toujours la seule joie de mon 
logis, ton cœur battant contre le mien ! 
Le cœur glacé et oppressé, dans le deuil et dans l’effroi, je marche sur les ruines, une fleur d’absinthe à la 
bouche. 

Mais voici qu’un nouveau soleil, large, rayonnant, se montre dans les arbres ; un beau pays s’étend, sur le 
bord de la mer, au bout du monde. 
On entend le cœur de la terre bouillonner au sein de ses profondeurs ; les nuages noirs fuient dans les 
cieux ; dans les champs s’épanouissent les fleurs. L’ombre est chassée, la joie est dans les yeux de 
l’homme; les frères enfin se reconnaissent, et, la main dans la main, appellent l’avenir. 
Arrière, ruines mille fois maudites, où mon cœur était navré ; où, sur la terre, je versais mon sang et les 
larmes de ma douleur ! 
Salut à toi, terre charmante !  Ton aspect me réconforte :  chaque langage, chaque fête, chaque souvenir, 
chaque coutume, tu as tout ressuscité, tout rajeuni ! 
Ayant secoué la poussière de mes talons,  avec un cœur joyeux, je vais à toi ; me voici de retour et pour 
chanter, parmi les meilleurs de tes fils. 
J’ai jeté la plante amère et cueilli sur le bord du sillon, au milieu des fleurs de la terre labourée, une petite 
marguerite de neige et d’or. 
Et maintenant, si Dieu m’en fait la grâce, je vais, pendant le reste de ma vie, tresser des couronnes avec 
des rameaux de laurier et de chêne.

Erwan Berthou 
Par la Harpe et par le Cor de guerre 
Dre an Delen hag ar C’horn-boud

(1904)



Brocéliande (suite et fin)
Voici la deuxième partie du chapitre  Brocéliande extrait du livre de souvenirs de

Myrdhin De la Source à l'Océan à paraître bientôt.

« Myrdhin a eu l’occasion de fréquenter un groupe druidique international dans les années 1980 : « Le 
grand Collège des Chênes de Brocéliande ». Le druide qui menait ce groupe, aujourd’hui décédé, 
s’appelait Jean Thos, druide Sukellos. Il dirigeait ce groupe francophone, Belges, Suisses etc...
 A Paimpont, il avait acheté l’ancienne épicerie du village afin d’avoir pignon sur rue. Il y tenait une 
permanence, accompagné de son épouse, et ils répondaient à toutes les questions sur le druidisme et sur 
Brocéliande. La boutique avait été renommée :« Brékilian » et était devenue un réel vivier culturel. Ce 
groupe est en sommeil depuis la disparition de Jean Thos. Avec les mêmes filiations, Myrdhin et Zil 
prirent la relève pendant une dizaine d’années avec leur collège, Kengerzhouriezh Drwizel an 
Dreisthanternoz, c'est-à- dire le Compagnonnage Druidique d’Hyperborée devenu Kad Goddeu Breizh 
aujourd’hui.
Jean Thos était de bonne compagnie et s’entendait avec tout le monde, même Monsieur le Curé de 
Paimpont... ! A son décès, Myrdhin a hérité d’une partie de sa bibliothèque. C’est d’autant plus touchant 
pour lui, que Jean Thos, d’une génération antérieure, avait conservé sur des sujets druidiques des livres 
maintenant quasi introuvables... »

Texte de Pascal Lamour, dans son dernier livre Un monde de musique bretonne, éditions Ouest-France, 
2018.

Myrdhin :  « C’est la harpe qui m’ouvre toutes les portes du druidisme ».

Depuis des années, Myrdhin parcourt le monde, avec sa harpe dont les harmoniques ont cette pureté 
éclatante, qu’il fait résonner en appuyant sur la table d’harmonie. Les cordes métalliques diffusent l’âme 
de sa musique intérieure, qu’il exécute dans les concerts, sur scène, mais aussi dans le cadre intimiste des 
cérémonies où, nous le savons, la harpe est l’un des instruments privilégiés. Dans le nemeton, je le vois 
souvent lire la carte du ciel, et avec sérénité, il installe tout de suite l’empathie, le lien immédiat que le 
druide doit savoir créer. «
Le druide est un homme qui ne se met pas au-dessus des autres règnes, tout est en nous, végétal, animal, 
minéral. Mais il a quelque chose de plus, ‘’la conscience’’, qui ne nous permet pas d’être supérieurs pour 
autant. Pour moi, le druidisme est une spiritualité avec une dimension : celle de se relier au ciel ».

Des signes à entendre

« Avec le recul, j’avoue que des rêves, j’en ai réalisés, il y avait des signes dans mon enfance et dans mon 
adolescence ; j’ai eu la chance d’avoir des opportunités et de faire de belles rencontres ». En ces mots qui 
me touchent, car je m’y reconnais aussi, je ressens toutes les fragilités de ceux qui, justement, ont assoupli
une partie de leur raison pour se laisser porter par les signes. Le risque n’est qu’apparent car ces indices 
ne sont en réalité que des chemins merveilleux que l’univers nous offre. Et s’il fallait un exemple, celui de
Myrdhin est éloquent.
Sur ses sentiers, il reçoit d’abord un nom de scène qui sera aussi son nom de druide : « À Pâques 1971, 
Ronan Caouissin, me suggère de prendre un pseudonyme en rapport avec mon répertoire et me cite celui 
de ‘’Myrdhin’’. Ce nom sera le mien ».
Puis, en août de la même année, il fait son premier concert, Salle de l’Enfer à Dol (22), et comme tout se 
passe bien, il est réinvité. « Alors que je rejoue, il y a là trois druides qui marqueront définitivement mon 
avancée : Angèle Vannier, de la Gorsedd, avec qui je ferai ensuite des dizaines de concerts ; Karour de la 
Gorsedd et de l’Obod ; et enfin Michel Velmans, druide Gourmalon, Grand Druide des Celtes de 
Normandie. Tout m’arrive comme ça, mais j’étais en demande de spiritualité : est-ce le souvenir d’une vie
antérieure » ?
En 1972, il est initié barde par Ross Nichols, à Londres: « J’ai été le premier Français initié là- bas ».



         En 1980, Gourmalon le confirme druide. « Puis j’ai intégré KDAD de Goff ar Steredennoù, en 1982. 
Mais le destin fait que je ne peux pas appartenir à un groupe druidique ; je suis dorénavant druide free- 
lance, plus qu’errant, je me donne la liberté d’aller où je veux, là où naît du lien. J’ai eu cette chance de 
découvrir la tradition, de la vivre, de la partager et de
la transmettre ».

Vivre sa tradition

Quel avenir ?

Je ressens cependant une petite forme d’inquiétude dans ses propos, comme si le druidisme avait pour lui 
une sorte de limite : « Pour notre avenir, je ne vois pas très loin, au niveau collectif. Je trouve qu’il y a une
perte de sens, dans l’évolution globale, un glissement vers un côté new-âge, des touche-à-tout qui nous 
déçoivent, qui essayent tout, consomment et abandonnent. Peut-être ai-je trop d’espoirs ? » Car je sais que 
Myrdhin participe depuis très longtemps à la transmission et surtout à la formation des plus jeunes.
Cela n’empêche pas ses rêves : « Dans mes rêves j’ai énormément de chemins, de routes, de parcours, 
mais avec des embûches, et c’est récurrent. Mais je les relie au sommeil alors que dans le songe, je vois 
quelque chose de prophétique. »

Les solstices et les équinoxes

« J’aime fêter particulièrement les solstices et les équinoxes, j’ai pris cette habitude de les célébrer plus 

Pour lui, l’origine de tout, « c’est l’eau des cellules,
dans l’océan » et lorsque je lui demande comment 
il considère nos dieux, il dit y reconnaître une 
forme de monothéisme, tout en hésitant, comme 
nous tous : « Un inconcevable Premier, les dieux ne
sont que des avatars, un incréé ; je visualise les 
éléments car cela nous aide, et j’appelle plutôt les 
bons esprits que je considère comme les ‘’patrons 
des cinq éléments’’. La nwyvre étant la synthèse 
des quatre autres ».La recherche d’harmonie qu’il 
explore dans sa musique, dans ses textes en 
français et en breton, se retrouve dans sa pratique, à
la fois simple et expressive : « Je suis dans le 
contact avec la nature et avec les éléments, je peux 
alors sentir ‘’l’inconcevable’’. Chacun son chemin,
mais je ressens une forme de cône où monte la 
lumière, et il faut essayer d’arriver vers le haut. » 
Oui, voilà c’est cela, atteindre le firmament, trouver
la dimension supplémentaire : « Le rituel druidique 
est un autel pour s’élever, approcher l’extase et 
sortir de soi, sur des lieux d’énergie : ils sont très 
importants ». Et je sais de quoi il parle, tant nous 
avons partagé de cérémonies sur des sites puissants,
des sites dont la résonnance permet la communion, 
l’inspiration : « L’awen, c’est ce qui permet à 
l’harmonie de se faire, la relation avec l’égrégore, 
et toute l’inspiration. Il faut la dimension magique :
je l’ai connue avec Angèle Vannier, avec Karour ».



que les autres, on le faisait chez Angèle Vannier. » Angèle revient très souvent dans son discours comme 
si, ce jour de concert où elle était présente, elle lui avait transmis un témoin, un symbole offert pour que 
les signes deviennent des feux brûlants avant de devenir des réalités. Tous, sur notre route, nous avons eu 
de ces rencontres qui marquent définitivement la route du bonheur. Et il conclut, conscient de retrouver 
tous ces inspirateurs dans l’autre monde : « L’âme continue sa vie après la mort. »
Les cérémonies druidiques se déroulent le plus souvent au « Hotié de Viviane » le cercle naturel et la 
hauteur du site rendent ce lieu particulièrement approprié. On s’y retrouve pour les rassemblements inter-
collèges au début juin et pour les solstices d’été les 21. La lugnasad, début août, est la seule cérémonie 
ouverte au public. Elle se tient plutôt au cromlec’h situé au bord de l’étang de Paimpont. On remercie la 
Nature pour les moissons et tous ses dons de l’été. On célèbre Lug, le samildanac’h, c'est-à-dire le 
polytechnicien. Pour les Celtes, il est l’inventeur des arts et des métiers. Il est lui-même, le meilleur 
charpentier, le meilleur forgeron et le meilleur ..... harpeur !

Angèle Vannier a été initiée au Val sans retour, en 1951, en tant que Barde dans le cercle des druides. La 
Fontaine de Barenton l’intéressait aussi beaucoup, mais elle y venait avec d’autres poètes. Myrdhin pense 
à Janine Poget qui venait de Lausanne. Aragon a fait un magnifique recueil : « Brocéliande », elle l’avait 
connu à Paris, pendant les années 1950.... Elle avait aussi bien sympathisé avec le poète et écrivain Jean 
Markale. Le récital à la Chapelle St-Jean avec lui et Angèle accompagnés de Myrdhin a suscité un bel 
article dans « Le Monde ».

Les 120 poètes qui venaient de Belgique, de Suisse, du Québec ou du Sénégal pour les Rencontres  
Poétiques Annuelles étaient toujours partants pour une balade en Brocéliande ! Il y avait de bons moments
vécus tous ensemble à la Maison du Sénéchal au Bois de la Roche.
L’Abbé Boulay, qui était aussi radiesthésiste, tenait ce lieu et avait reçu de nombreuses fois les poètes 
rassemblés. Le frère de Myrdhin, Didier, fraîchement revenu d’Inde, avait fait un concert  Harpe et Sitar  
avec lui en 1977.

Pendant ces années-là, Myrdhin a connu trois curés à Paimpont qui prêtaient l’église sous des auspices 
diverses... Le premier, laissait faire, mais ne s’intéressait pas du tout à ces concerts païens... L’Abbé 
Rebours, lui, a ouvert toutes grandes les portes de son église à Myrdhin. Ils ont même offert les concerts 
de Noël ensemble, en plus des concerts d’Eté.
Myrdhin a eu le triste honneur d’être requis pour accompagner ses obsèques à la demande du vieil Abbé 
lui-même, celle-ci était soutenue par les souvenirs de sa gouvernante et d’un couple d’amis paimpontais. 
Tout ceci fut très émouvant.

L’Abbaye de Paimpont, fut fondée par Judicaël, roi de Domnonée . En relation avec Saint-Meen, les deux 
hommes décidèrent la construction d’un premier prieuré dédié à Notre –Dame commença en 645. Les 
invasions normandes du Xème siècle n’épargnèrent pas le Prieuré, qui fut reconstruit vers 1199 et très vite
transformé en abbaye indépendante par une Bulle du Pape Innocent III en 1211. L’architecture gothique 
naissante permit sa construction en forme de croix, orientée Est-Ouest dans sa longueur. Le nouvel abbé 
Olivier Guiho restaurera alors la nef et les voûtes en bois de l’Abbaye, vers 1407. On notera l’abaissement
des voûtes nécessaires à la construction du clocher érigé à la même période, raison pour laquelle la rosace 
sud et les vitraux du choeur buttent sur les voûtes en brique. De nombreux objets sacrés et mémoriels sont
exposés dans l’Abbaye.
C’est un lieu pour chanter explique Myrdhin. Elle fut construite sur le croisement des deux courants 
magnétiques principaux : Nord/Sud et Est/Ouest. Pour le musicien, qui a pris soin d’étudier son ressenti 
de par ses multiples démarches intérieures, insiste pour m’exposer son bien être quand il se trouve devant 
l’autel prêt à chanter et jouer de la harpe devant le public, dans ce lieu si particulier. En fait, ce croisement
tellurique se trouve précisément dans la Chapelle du Saint-Sacrement adjacente au transept Nord. On y 
sent une sérénité incroyable dit Myrdhin... Mais, on ne peut faire le concert dans ce tout petit endroit !
En 1994, Myrdhin rejoint l’association S.O.S. Brocéliande dont l’objet est de sauvegarder la Vallée de 
l’Aff. En effet, un projet de barrage noyant la vallée avait vu le jour en niant totalement l’intérêt 



exceptionnel de ce site et en menaçant de modifier profondément l’environnement. Diverse actions furent 
mises en place Myrdhin fit un concert à Poërmel et les 26 et 27 mars, en partenariat avec le Centre de 
l’Imaginaire Arthurien, une grande manifestation à Rennes permit de demander solennellement aux élus 
de la Région Bretagne de veiller à la protection du site. Tous les participants étaient en tenue médiévale. 
Une bonne communication permit la parution d’articles dans le Figaro, et The Observer, Nouvel
Observateur qui titra « Brocéliande, une forêt mangée aux mythes », etc.
Le projet de barrage fut abandonné mais, vingt ans plus tard, le syndicat des eaux développa un autre 
projet, de captage cette fois, ce qui fait que l’Aff est à sec la moitié de l’année. Au moment où la notion de
continuité écologique devient le cheval de bataille du ministère de l’environnement les forages risquent de
créer une rupture de la continuité écologique durant la période estivale, ce qui est en contradiction avec 
les objectifs du Grenelle.

Pendant deux ans, 1995 et 1996, Myrdhin donna des concerts, souvent avec Zil, au Manoir du Tertre, où 
avait vécu la prophétesse Geneviève Zaeppfel.
Le manoir venait d’être cédé par M. Gougenheim au couple Ordelman qui arrivait de Hollande.
Wim et Anne-Marie avaient l’ambition de redorer le blason du lieu, par la restauration et aussi par les 
activités culturelles. Ils proposèrent à Myrdhin, connu ici comme le loup blanc, d’y offrir un concert tous 
les mois. Encore fallait-il posséder des répertoires suffisamment variés. Mais c’était le cas. Ils ne 
proposèrent jamais deux fois la même chose. Et tout cela dans l’atmosphère incomparable de ce manoir 
hanté par son ancienne propriétaire. Ils y dormirent à plusieurs reprises, tantôt dans la chambre « Merlin 
», tantôt dans la chambre « Druide » ; Ils eurent droit aux souris et c’est leur fils Tanguy, alors âgé de 6 
ans qui débarrassa définitivement le manoir de ces «rongeuses au museau pointu » en faisant une 
incantation «innocente » restée dans les mémoires !

Puis, « La Maison des Sources » à Tréhorenteuc prit le relais. Elle l’accueillit pour 7 concerts par an, 
pendant 15 ans, mais cette maison a fermé ses portes le 31 décembre 2019.
Le couple d’amis de Myrdhin : Marie-Line et Michel en avait fait un Salon de Thé, avec petite librairie où
seuls les livres de qualité  étaient vendus. Ce petit lieu choisi, permettait à 40 ou 50 personnes de venir 
écouter Myrdhin. Il avait, pendant de nombreuses années, eu la possibilité de « tester » ainsi les 
programmes proposés au public par la suite. C’était une sorte de petit « laboratoire », il y avait là, 
l’ouverture pour des improvisations qui sont parfois restées uniques... L’ambiance à l’esprit large 
qu’offrait ce petit lieu convivial, permettait la liberté de créer et musicalement et au niveau des textes. 
Tous les 12 août, un hommage à Angèle éclipsait tout autre programme...

Myrdhin et Elisa à La Maison des Sources en 2018



De fait, le Curé de Tréhorenteuc apprenant la fermeture définitive de la « Maison des Sources » lui a 
dit : « De toute façon, tu as la priorité ! » et il lui a ouvert toutes grandes les portes de son église ! Le 
Barde cache comme il peut la fierté que cette remarque suscite en lui.
La harpe, oui, mais ce Barde là, est invité ! Le programme continue de parler de Brocéliande et
de ses légendes, de Perceval ainsi que de Merlin. Mais, bien sûr, il faut restreindre le programme à ce 
que l’église peut supporter. Le musicien possède un nombre incalculable de
compositions compatibles. Que du bonheur !

Une lueur d’espoir à l’horizon permet de rêver à la réouverture de « La Maison des Sources », si 
l’association en voie de constitution arrive à ses fins. Rien n’est finalisé encore, mais les choses sont 
en bonne voie pour que ce lieu vive une résurrection et que les légendes et mythes continuent de 
s’exprimer par la voix du Barde et de sa compagne accompagnés de leurs harpes celtiques...
En attendant, le programme sur les Arbres mis en œuvre dans le dernier CD d’Elisa et Myrdhin, pourra
se développer à la Bibliothèque de Paimpont. D’’autres programmes, par exemple : l’hommage à 
Angèle qu’il y donna en 2017, à l’occasion du centenaire de sa naissance, ont déjà pu s’y dérouler. La 
bibliothèque municipale est aussi dans l’ancienne abbaye, lieu privilégié pour la qualité sonore. 
L’accueil chaleureux et intimiste y est également fort propice à l’expression de la harpe.
Jolie histoire en Brocéliande, comme une jeune pousse devenu arbre de la forêt...

Une jeune femme du Nord de la France, particulièrement fan de musique celtique en l’an 1977, 
s’imaginait volontiers d’origine bretonne. Elle rêvait et sublimait « sa » Bretagne au travers de l’écoute
de nombreux disques de musiques bretonnes. Elle se plaisait à écrire des poèmes et apprenant dans 
Télérama que Myrdhin venait en tournée dans le Nord-Pas-de-Calais, elle eut envie de lui proposer sa 
poésie ! Elle eut donc l’idée de faire paraître dans le journal « Libération » une petite annonce. 
Le comptable des J.M.F. découvrit le message et l’adressa à Myrdhin afin de lui laisser la liberté de 
répondre et bien sûr, ne donna aucune coordonnée directe à la personne. Myrdhin répondit 
immédiatement et reçut ses poèmes avant de partir en tournée. Annick avait un réel talent. Elle se 
présenta dès le premier soir au Théâtre de Boulogne, arborant un énorme triskell d’argent sur la 
poitrine, puis le lendemain à l’Hospice Comtesse de Lille, puis au Théâtre de Dunkerque... Deux mois 
après, elle quittait définitivement Lille pour s’installer en Brocéliande où elle vit encore aujourd’hui.
Myrdhin l’initia barde sous le nom de « Branwenn ».
Elle assista régulièrement aux cérémoniess druidiques jusqu’en 2005.

Pendant des années, Zil et Myrdhin ont cherché eux aussi un terrain en Brocéliande, pour bel et bien 
s’y installer. N’y croyant plus, ils furent contactés par une amie habitant à 300 m d’un terrain à vendre 
sur la vallée de l’Aff! Il y a 50 m de dénivelé entre la rivière et le haut du terrain, qu’ils gravirent bien 
volontiers pour aboutir sur le plateau, le portail sur la route étant fermée... Magnifique et magique 
nature qui avait repris tous ses droits dans cette côte abrupte qu’il fallait monter et qui n’avait vu aucun
passant depuis tant d’années ! Quelle ne fut pas le choc de deux protagonistes ! l’un, Myrdhin , qui 
tombe nez à nez avec le second, un énorme renard, normalement libre de circuler sur son territoire et 
qui fut pétrifié là, par cette rencontre de la cinquième dimension ! Fuite de l’animal après l’échange 
visuel profond et long de quelques lentes secondes... Zil et lui arrivent enfin sur le haut du terrain de 
deux hectares et demi, dont une partie est fort accidentée, ils viennent de la gravir !
Sur la vente de ce terrain, quatre acquéreurs sont en lice. La fauconnière vivant à quelques encablures, 
aurait eu un site idéal pour lancer ses oiseaux au dessus de la vallée... Zil et Myrdhin sont inquiets par 
leurs faibles chances de faire face aux enchères possibles dans cette situation. Rendez-vous est pris 
avec le propriétaire rennais âgé, conduit par sa fille. Le choix de Zil et Myrdhin était de ne pas 
souligner qu’ils étaient « artistes » afin de n’effrayer personne. Zil et la fille du propriétaire partent 
d’un côté, Monsieur Dauneau d’Espinay et Myrdhin de l’autre. Pendant la balade la fille du 
propriétaire évoque le fait qu’elle est organiste et professeure d’orgue au Conservatoire de Saint-Malo. 
Zil s’est sentie libérée de la contrainte que le couple s’était imposée, la dame prévient son père de 
l’identité de ces visiteurs, dès leur retour sur les hauts. Le père se fige en disant: « c’est pour vous ! »



Monsieur Dauneau d’Espinay était auteur d’une étude sur la musique bretonne et évidemment y avait 
noté un grand nombre de particularités au sujet de Myrdhin, lui-même. Le manuscrit n’a pas été édité, 
malgré l’implication de la famille dans la musique bretonne. Le frère de ce monsieur a fondé le Bagad 
de Rennes. Visiblement le grand-père avait appartenu au cercle de druides puisque deux meubles 
arboraient le signe druidique du Tribann, signe druidique représentant les trois rayons de la lumière.
Ce terrain est merveilleux, plat sur le premier plan, et ensuite la descente vers la rivière permet qu’il 
n’y ait aucun vis-à-vis et une vue planante sur des kilomètres. On se croirait en montagne. 
Officiellement, c’était un terrain avec deux cabanes de bois, servant de relais de chasse. Mais Zil et 
Myrdhin tombent sous le charme et gardent ce petit ensemble construit au plus près de l’origine. Le 
chalet de bois s’ouvre sur le salon avec son poêle à bois et au fond quatre petites chambres de 
chasseurs ferment l’ensemble. Il y a tout à côté un puits d’eau potable et fraîche toujours en fonction à 
ce jour, mais pas encore d’électricité... ! Le second cabanon se nomme «l’écurie » et offre une 
chambrette pour le palefrenier à côté de l’espace pour abriter trois chevaux. Le total était en très 
mauvais état. Des travaux d’isolation et quelques travaux de restauration de toiture et sols ont permis à 
la famille de profiter de cet ensemble.

Mais Zil décide de vivre de manière indépendante avant la fin des travaux et en fait, Myrdhin y 
viendra cinq ans tout seul. Après quelques temps, il y vivra même de bien bons moments de solitude et
de paix. Certainement très propice à la création, ce site totalement hors de la civilisation, laisse 
proliférer une faune naturelle active et une flore odoriférante parfumant l’inspiration de Myrdhin... On 
pense tout de suite à David Thoreau et à son expérience dans un site similaire qu’il raconte dans son 
célèbre livre « Walden ».

Maintenant, il n’y va plus pour y être seul. Ce bien appartient à ses enfants. L’un d’entre eux y vit à 
demeure avec sa famille. Deux panneaux solaires donnent l’électricité pour la lumière et la chaleur 
vient du poêle à bois, un autre chalet est loué en complément, dans Les Jardins d’Afféa à 300m, où 
Myrdhin était venu à 14 ans, comme on l’a vu, avec Jobig et ses deux autres camarades !...

La boucle est bouclée...

1 Ronan Caouissin (1914-1986), écrivain et éditeur très engagé dans la défense de la cause 
bretonne.

2 Angèle Vannier (1917-1980), est une poétesse. Devenue aveugle, elle a toujours cherché à se
soigner par les mots. A réalisé avec Myrdhin le spectacle La Vie tout entière, qui sera joué 
dans toute l'Europe.

3 Ross Nichols (1902-1975), poète, historien, fondateur de l’OBOD, Order of Bards, Ovates 
and Druids en 1964.

4 KDAD : Kenvreuriezh Drouized An Dreisthanternoz ; Compagnonnage druidique 
d'Hyperborée.

5 Goff ar Steredennoù, le Forgeron des Étoiles, Bernard Duval (1918-2016).
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À la recherche de la harpe en Inde

Par Didier Saimpaul

 Dans le livre de Ravi Shankar My music my life on trouve, parmi d'autres images d'instruments 
anciens, deux photos, pas trop bien imprimées, de petites harpes ou harpes-cithares, sans 
commentaires ni indications de provenance :

L'image de gauche est amusante, mais je trouve celle de droite d'une grande élégance, une ligne très
pure certainement issue d'une longue tradition de lutherie.

Un des hiéroglyphes de la culture Mohendjodaro-Harappa de la vallée de l'Indus, contemporaine de
Sumer et des premières dynasties égyptiennes, figure à n'en pas douter une harpe (ou un arc musical
à plusieurs cordes).
On trouve quelques figurations de petites harpes arquées dans la sculpture, sur des bas-reliefs.
La littérature de l'Inde du Sud nous parle parfois de harpes, comme dans le Roman de l'anneau du 
prince Ilangô Adigal, écrit en tamoul à la fin de l'antiquité. 

Tout semble donc indiquer que la harpe a été construite et jouée en Inde pendant bien des siècles ; 
mais où est-elle aujourd'hui, a-t elle disparu comme la harpe égyptienne ?

Je connais un peu l'Inde, et je sais que cet immense pays réserve encore bien des surprises. Des 
traditions datant de plusieurs millénaires y sont toujours vivantes ; on peut rencontrer au coin de la 
rue un pandit (lettré) qui connaît par cœur des textes du Rig Veda, datés du deuxième millénaire 
avant JC...

Cette histoire de harpes en Inde me poursuit depuis longtemps, et j'ai finalement trouvé sur Internet 
exactement ce que je soupçonnais : elle existe toujours, est toujours jouée, dans une région bien 
précise (le pays Gond, en Inde centrale) et par les membres d'une caste de bardes.

L'instrument lui-même, le gogia bâna est très intéressant : en voici une image, dessinée dans un 
livre du folkloriste indien Shamrao Hivale, qui a  beaucoup travaillé sur les traditions  populaires de
ces vallées isolées.

Un modèle toujours construit et joué mais d'une conception très ancienne : 



La pièce arquée fait à la fois office de console et de cordier, avec cette découpe dentelée curieuse. 
On n'est pas loin de l'arc musical. Mais ici la caisse de résonance n'est pas « rajoutée » à l'arc, 
comme par exemple sur un berimbau ou un waj afghan, mais intègre les deux extrémités de sa 
partie cordier. 
Ce montage est parmi les plus anciennes façons de concevoir une harpe.
En comparaison, les harpes retrouvées dans les tombeaux égyptiens sont de conception plus 
moderne !



Plaque with a Dancer and a Vina Player 
Shunga period 1st century B.C. India 
Terracotta 
Dimensions: H. 5 in. (12.7 cm); 
W. 3 3/4 in. (9.5 cm); D. 7/8 in. (2.2 cm) 
Samuel Eilenberg Collection, Gift of 
Samuel Eilenberg, 1987

 The Metropolitan Museum metmuseum.org

Le terme vîna, bîn , bâna désignait 
anciennement harpes et autres cordophones.

Une harpe qui est vraiment proche du  gogia 
bâna : même structure, avec le cordier qui 
semble en dents de scie, même nombre de 
cordes, même façon de jouer « à l'envers » et 
pratiquement à l'horizontale. Plus de deux 
millénaires n'ont rien changé à cet instrument .
L'Inde !

http://www.metmuseum.org/Collections/search-the-collections/60005036?rpp=20&pg=3&ft=*&what=Terracotta&pos=48


À gauche, le waj afghan, l'arc musical traverse la peau de la caisse de résonance.
Au milieu, le gogia bana, l'arc fait à la fois office de console et de cordier.
À droite le type « spoon in a cup » des harpes égyptiennes et birmanes, console et 
cordier en deux pièces distinctes, reliées entre elles avec parfois une isolation phonique
entre les deux (Égypte).

La caisse très étroite et incurvée au centre est creusée dans une pièce de bois recouverte d'une peau.
Cinq cordes, un système sans chevilles, comme sur les koras traditionnelles mais avec des liens et 
pas des anneaux de cuir ; l'accord se fait en serrant les liens et en les faisant avancer sur le manche.
 

Cette  harpe est jouée « à l'envers » comme sur le bas-relief ci-dessus, dans le prolongement du 
bras, les cordes quasiment horizontales et avec un plectre.
 

On pense bien sûr aux petites harpes égyptiennes, africaines, mésopotamiennes, à la sambuque 
grecque, qui est certainement d'origine orientale. Les harpes birmanes et khmères en sont aussi très 
proches, se jouent dans la même position et savent utiliser la souplesse de cette construction sans 
pilier pour produire de subtils effets de vibrato.



Shamrao Hivale donne dans son livre beaucoup de détails, accompagnés d'anecdotes, sur cette caste
de bardes et sur l'usage de cette harpe. Tout est sacré dans cet instrument, même la corde qui sert à 
le suspendre ! Ça n'est pas un instrument populaire. N'en jouent que les bardes initiés et toujours 
dans un contexte religieux, pour accompagner la récitation de poèmes mystiques, d'épopées, de 
contes traditionnels.
La phorminx d'Homère et le crouth des bardes bretons n'étaient-ils pas de même réservés à une 
caste professionnelle et destinés à rythmer et à dramatiser la rhapsodie de chants épiques et sacrés ?

La harpe a été supplantée en Inde par d'autres cordophones, mais elle a quand même survécu. Peut-
être est-elle encore présente dans d'autres vallées isolées...?
Ce petit instrument antique est-il tout ce qui reste d'une riche tradition ou est-il demeuré lui-même, 
inchangé, depuis le début ?
 

Revenons aux petites harpes du livre de Ravi Shankar : celle en forme de dauphin évoque les 
histoires liées à cet animal étonnant, réputé mélomane ! Quant à l'autre, elle a bien un air de famille 
avec le gogia bana et ses ancêtres, même profil, même courbure, mais avec14 cordes, une structure 
toute en bois et des chevilles sur le dessus. Ça n'est plus un arc musical, mais le produit d'une 
lutherie plus savante, plus « urbaine », qui en fait un instrument de cour.
 

On aimerait en savoir plus sur ces harpes, et surtout les entendre...!

Ravi Shankar “My Music my life”  Vikas Publishing House, 1968.

Shamrao Hivale  “ The Pardhans of the upper Narbada valley” 
https://www.bookjumbo.com/book/pardhans-of-the-upper-narbada-valley/

 Les photos du gogia bâna et le schéma sont extraits de l'article du musicologue  Roderic 
Knight “The Harp in India Today.” Ethnomusicology, vol. 29, no. 1, 1985, pp. 9–28. JSTOR,
www.jstor.org/stable/852322

http://www.jstor.org/stable/852322
https://www.bookjumbo.com/book/pardhans-of-the-upper-narbada-valley/


Chers amis de la harpe sensible,

A l’occasion de la St Patrick, le cercle de harpes prend la forme d’une rencontre contée et 
agrémentée de musique celtique. En raison des circonstances covid, il se fera cette année
en virtuel, ce qui permet d’élargir le cercle à des personnes qui habitent plus loin.
Bienvenue donc, pour le plus grand bonheur de tous !

Comment cela va-t-il se passer ?

- Inscrivez-vous (15€ ou carte harpéo) et procurez-vous le livre Coir Cethar Chuir ( € : 
20+5 (port) IBAN : BE31 3770 6893 0055 )
- je vous enverrai la liste des morceaux et vous les préparez tranquillement d’ici là : en 
entier ou simplement en accompagnement
- le 13/3 à 11h, vous rejoignez la salle de réunion virtuelle (lien facile, sans pré-
téléchargement ni inscription)
- avec votre harpe, votre pupitre, etc … une petite tasse de thé vert ou un verre de 
Guinness…
- nous faisons connaissance (en distanciel) avec joie
- vous écoutez le conte (raconté par Claire) avec ravissement
- vous jouez les musiques (guidées par Alix) avec plaisir

Prévoir des vêtements ou des accessoires VERTS…

Rien que du bonheur … facile à faire !
Faites passer l’annonce à vos élèves et contacts, merci!
Anam Cara,

Alix Colin

harpe sensible, praticienne certifiée
harpeopathie.be

http://harpeopathie.be/


James McFall, constructeur et rénovateur 
de la harpe irlandaise

Par Nancy Hurrel

Sur les harpes McFall, la signature gravée sur la
plaque de cuivre est "James McFall / Maker and
Reviver of the Irish Harp / 22 York Lane /
Belfast" (fig.1). Son titre de marque, "Reviver of
the Irish Harp", reflète son rôle important en tant
que premier artisan depuis des décennies à créer
un nouvel atelier de harpe en Irlande, en 1902.
Des annonces dans les journaux proclamaient :
"La harpe irlandaise... fabriquée pour la première
fois chez nous depuis des générations...". Il y
avait cent ans que le dernier grand fabricant
irlandais, John Egan, avait établi un commerce
florissant de harpes à Dublin.

La période qui a précédé 1900 a été une période de nationalisme culturel connue sous le nom de 
"Celtic Revival". En résistance à la domination britannique, des mouvements culturels ont cherché à
"désangliciser" le pays et à faire revivre les arts traditionnels irlandais, la musique et la langue 
irlandaise. Le mouvement Arts and Crafts s'est tourné vers les trésors celtiques médiévaux comme 
le Livre de Kells pour créer un nouveau style artistique irlandais et une identité distincte de 
l'Angleterre. La Société littéraire irlandaise a fait la promotion de l'ancien folklore irlandais et la 
Ligue gaélique s'est employée à faire revivre la langue irlandaise. Les « revivalistes » faisaient 
partie d'un mouvement politique anticolonialiste plus large, et l'accent était mis sur l'achat de 
produits fabriqués en Irlande. À cette époque de réveil culturel, James McFall était bien placé pour 
introduire un nouvel instrument national destiné à rajeunir la tradition de harpe du pays. 

Symbole et instrument

En Irlande, la harpe est à la fois le symbole national et un instrument de musique. Tout comme les 
images picturales de la harpe sur les pièces de monnaie, les drapeaux et les sceaux officiels ont 
changé au cours des siècles, différents types de harpes irlandaises ont été produites et jouées dans le
pays. La harpe gaélique à cordes métalliques, ou cláirseach, était la forme de harpe en Irlande 
depuis les temps anciens, jusqu'en 1800, date à laquelle elle est soudainement devenue obsolète. Les
goûts musicaux avaient évolué en faveur de la musique continentale, et bien que l'accord fixe de la 
harpe gaélique soit tout à fait adapté aux airs anciens, elle ne pouvait pas faire face aux notes 
chromatiques et aux changements de tonalité de la nouvelle musique. Les harpes à pédales 
françaises de Sébastien Erard et d'autres fabricants ont été importées de Londres comme 
instruments préférés dans les salles de musique des grandes maisons irlandaises. Somptueusement 
décorées dans un style néoclassique, les harpes à pédales avaient des cordes en boyau et des 
mécanismes actionnés par des pédales pour jouer les dièses et les bémols.

En Irlande, l'emblème de la harpe incarne l'identité nationale, ce qui cultive le désir de maintenir 
continuellement une harpe "irlandaise" jouable. À ce moment charnière de l'histoire, vers 1800, 
lorsque la harpe gaélique a pris fin, John Egan a perçu le besoin d'une nouvelle forme de harpe. Il 
inventa la "Portable Irish Harp", un modèle de la même taille et de la même forme que la plus 
ancienne harpe gaélique d'Irlande, la harpe Brian Boru du Trinity College. Au lieu d'une caisse de 
résonance rectangulaire en rondin creusé, il a utilisé une construction moderne à dos arrondi. La 
harpe portative était équipée de cordes en boyau au lieu de fils métalliques et de mécanismes 
d'accordage (anneaux d'arrêt, ou ditals) pour accéder aux demi-tons de la musique chromatique. 



Ainsi, la harpe combinait l'ancien et le nouveau pour un instrument novateur - la première harpe 
irlandaise moderne.
Bien qu'Egan soit surtout connu pour sa Portable Irish Harp (rebaptisée plus tard "Royal Portable 
Irish Harp"), il a également inventé un deuxième modèle de harpe irlandaise à cordes métalliques, 
qui a également eu une grande importance dans la tradition de la harpe. La "Improved Irish Harp" 
d'Egan était un instrument plus grand, avec la même construction à dos arrondi que les harpes 
portables. Ces harpes à cordes métalliques étaient fournies aux élèves des écoles spéciales créées 
par les sociétés de harpe irlandaise de Dublin et de Belfast, où le répertoire et les techniques de la 
harpe irlandaise ancienne étaient transmis à la génération suivante.

Dans la seconde moitié du siècle, la harpe a été éclipsée par le piano. La famine dévastatrice du 
milieu du siècle et les migrations massives ont été un autre facteur affectant les normes culturelles. 
Quelques harpes à cordes d'acier de style Egan ont continué à être fabriquées par le neveu de John 
Egan, Francis Hewson, de 1843 à 1868 environ. Notamment, Owen Lloyd, le plus célèbre harpiste 
irlandais de la fin des années 1800, a joué sur une harpe Hewson. Cependant, dans les années 1890, 
on ne pouvait plus acheter de harpes irlandaises qu'à l'étranger, auprès du fabricant de harpes 
londonien J.G. Morley, qui produisait de petites harpes irlandaises basées sur la conception de la 
harpe portable de John Egan.
  
À ce deuxième moment charnière de
l'histoire, James McFall a décidé de réaliser
un rêve de longue date, celui de devenir
fabricant de harpes. Pendant une décennie,
il avait affiné ses compétences de
menuisier dans l'entreprise familiale de
meubles. Le curé de la paroisse de James,
le révérend Monseigneur O'Laverty, a
commencé à l'encourager à construire sa
première harpe. Le révérend O'Laverty, un
historien de la harpe bien informé, a
longtemps été le champion d'un renouveau
de la harpe à Belfast et a monté une
campagne dans la presse pendant des
années. Collectionneur de harpes
historiques, O'Laverty a mis ses
instruments à la disposition de McFall pour
qu'il les étudie, notamment une harpe
irlandaise à cordes métalliques d'Egan.
McFall a également examiné les harpes
anciennes survivantes à la Royal Irish
Academy de Dublin et au Trinity College
Museum. À l'époque du mouvement de
renaissance celtique, il a dû relever un défi
de conception : comment créer une harpe
symbolique "des débuts de l'Irlande" qui
fonctionnerait également comme un
instrument chromatique moderne ?

 L'approche de McFall, comme celle d'Egan avant lui, consistait à concevoir une harpe 
contemporaine à cordes en boyau dans un corps d'apparence pseudo-ancienne. Après avoir étudié 
attentivement les premières harpes irlandaises dans les musées, il a adopté le même contour à piliers
arqués et la même forme de "tête haute" pour son nouveau modèle. La caisse de résonance est 
construite comme une harpe Egan à cordes acier, mais il ajoute une caractéristique nouvelle en 
plaçant le corps de la harpe sur une plate-forme légèrement surélevée soutenue par quatre "pieds". 

Harpes Tara et Bardic par James McFall



Le pilier a été sculpté dans une forme zoomorphique avec des nœuds celtiques et des bijoux 
décoratifs imitant la harpe du Trinity College. La décoration de la table d'harmonie, composée de 
motifs peints entrelacés et de motifs de bêtes fantastiques, s'inspire du Book of Kells. Les messages 
en gaélique se poursuivent dans le nom du modèle - "Tara" - en hommage à la grande colline de 
Tara, ancien siège des anciens rois. La harpe Tara de McFall était immédiatement reconnaissable 
comme un instrument de renaissance gaélique, et pourtant elle avait des cordes en boyau et des 
anneaux d'arrêt réglables pour les changements de tonalité  (fig. 2). 

La harpe Tara du cardinal Logue au festival de la harpe irlandaise, 1903 
 
L'une des premières harpes Tara que McFall a
fabriquées était une commande très médiatisée
pour le cardinal Logue en 1902. Baptisée
"Armagh Harp", une image de l'instrument est
apparue dans la publication de Grattan Flood
en 1905, The Story of the Harp (fig. 3). La
splendide décoration peinte de la harpe a été
conçue et appliquée par les artistes de
l'Association irlandaise des arts décoratifs de
Belfast. La harpe Armagh a fait ses débuts lors
du festival de la harpe irlandaise qui s'est tenu à
la bibliothèque de Linen Hall du 8 au 16 mai
1903. Le festival consistait en une exposition
d'une semaine d'instruments et d'objets
historiques, dont le point culminant était un
concert le 8 mai. De nombreux objets exposés
étaient liés au dernier grand festival de la harpe
de Belfast de 1792, tels que des portraits de
Bunting, ainsi que les harpes survivantes de
O'Neill, Hempson et Patrick. Plusieurs des
nouvelles harpes de James McFall étaient
exposées, et les spectateurs ont pu entendre les
harpes jouées lors du concert du festival. Sept
harpistes ont joué, dont les célèbres joueurs
Owen Lloyd, Florrie Kerin et Emily
MacDonald, ainsi que le fils du fabricant de
harpes, Maître Malachy McFall. En raison de
l'accueil enthousiaste réservé à l'événement,
des centaines de personnes ont dû être refoulées, ce qui a incité à répéter le concert le lendemain 
soir au Y.M.C.A. Hall.  Les harpes de McFall ont été bien accueillies pour leur son plein et leur 
aspect "ancien", clairement en accord avec l'idéologie du renouveau celtique.
 
La Ligue gaélique, initialement formée en 1893 par Douglas Hyde pour faire revivre la langue 
irlandaise, s'est rapidement développée avec des cours d'instruments de musique. Des festivals de 
musique, l'Oireachtas et le Féis Ceoil, organisent des concours et des spectacles de harpes. Owen 
Lloyd donnait des cours de harpe, et la Ligue publia son livre d'arrangements de harpe, "An 
Cruitire" ("Le harpiste"), avec en couverture l'image d'un barde et d'une harpe romancée dessinée 
dans le style celtique (fig. 4).  Lloyd devint plus tard professeur de harpe à l'école pour garçons St. 
Enda de Patrick Pearse, et une harpe McFall fut utilisée dans les cours. Leader de l'ascension de 
1916, Patrick Pearse est le personnage historique le plus célèbre à posséder une harpe McFall, et 
une harpe Tara est toujours conservée au Pearse Museum de Dublin. Les harpes de McFall étaient 
également utilisées pour les cours dans les écoles de couvents, notamment à l'abbaye de Loreto et à 
Sion Hill. James McFall, jeune homme, avait été moine à l'abbaye de Mount Melleray, et grâce à 



ses relations dans l'Église catholique, des commandes de harpes ont été passées par des écoles de 
couvents dans le pays et à l'étranger.
 Le cardinal Moran a fait la promotion du
modèle "Bardic" de McFall pour les couvents
australiens, et des harpes ont également été
expédiées à des abbayes en Nouvelle-Zélande
et en Afrique du Sud. Le modèle "Bardic",
légèrement plus petit que la harpe Tara, était
fabriqué dans une forme et un style décoratif
similaires (fig. 5). McFall produisit un
troisième modèle de harpe appelé "Minstrel",
une petite harpe manuelle à cordes métalliques
(fig. 6). La harpe Minstrel était vendue à bas
prix pour promouvoir la pratique de la harpe
dans tout le pays, et elle était annoncée comme
étant adaptée à la musique traditionnelle et aux
chansons folkloriques.

L'entreprise McFall a continué à fabriquer des
harpes jusque dans les années 1940, le fils et le
petit-fils de James participant à la fabrication
des instruments. Un petit nombre de harpes
McFall survivent encore aujourd'hui dans des
musées et des collections privées, et de
nombreuses autres répliques de harpes Tara
continuent d'être fabriquées par des fabricants
en Europe, en Australie et aux États-Unis.

 L'héritage de James McFall en matière de
design est la forme distinctive de la Tara et
l'utilisation d'ornements celtiques entrelacés
pour la décoration, toujours imités sur les
harpes modernes fabriquées aujourd'hui. Au
début des années 1900, la renaissance celtique, les festivals de la Ligue gaélique et les nouvelles 
harpes irlandaises de McFall dans les écoles ont tous contribué à la revitalisation de la harpe en 
Irlande. On se souvient du "Reviver of the Irish Harp" pour ses "efforts patriotiques pour 
populariser notre emblème national", comme l'écrivent The Irish News et le Belfast Morning News 
en 1904. 
  
Nancy Hurrell est l'auteur de THE EGAN IRISH HARPS : Tradition, patrons and Players (Four 
Courts Press, 2019). Spécialiste de l'histoire de la harpe irlandaise, elle a publié des articles dans 
de nombreuses revues et présente fréquemment des festivals de harpe. Elle se produit en Cappella 
Clausura et enseigne la harpe ancienne à l'université Brandeis. www.hurrellharp.com 

Légendes des images :
1. Inscription "Maker & Reviver of the Irish Harp." Avec l'aimable autorisation de la collection   
O'Brien.
2. Modèles McFall Tara et Bardic. Avec l'aimable autorisation de la collection O'Brien.
3. Harpe McFall Tara fabriquée pour le cardinal Logue dans The Story of the Harp de Flood, 1905.
4. Un livre de musique de Cruitire ("The Harpist") d'Owen Lloyd.
5. Harpe bardique de McFall. Avec l'aimable autorisation du Miner Museum.
6. Harpe Ménestrel McFall. Avec l'aimable autorisation de la collection de la Historical Harp 
Society of Ireland.

Traduit de l'américain par DeepL et DS

http://www.hurrellharp.com/


Pour qui s'intéresse aux origines de nos harpes celtiques, voici un livre important. La harpiste 
Nancy Hurrel poursuit depuis des années des recherches méticuleuses et passionnées sur la harpe 
irlandaise (voir article précédent), son histoire, ses facteurs et ses musiciens.
Curieuse histoire, faite de disparitions et de résurgences, d'instruments tombés aux oubliettes qui 
renaissent régulièrement, tant l'Irlande reste attachée à ce symbole de son identité gaélique.

Dans ce livre, la vie et le travail de John Egan sont détaillés avec force détails, ses inventions et 
réalisations décortiquées avec précision et parfaitement illustrées. Nancy Hurrel s'attache aussi à 
restituer le contexte sous-jacent de cette société irlandaise du début du XIX ème siècle, qui hésite 
encore entre velléités d'indépendance et fidélité à la monarchie anglaise mais revendique et s'essaie 
à faire renaître sa culture celtique.

Elle nous fait aussi partager son enquête passionnée, faite de rencontres, d'explorations, son travail 
de documentation visant à répertorier et à décrire tout ce qui reste des harpes de John Egan.
Le livre nous parle enfin de ses nombreux continuateurs et imitateurs, dont Hewson, Clarck, McFall
et jusqu'à  Aoyama...

Publié chez Four Courts Press à Dublin:
http://www.fourcourtspress.ie/books/2019/the-egan-irish-harps/



Notes étymologiques :

Courriel du 27 décembre à Didier Saimpaul :

Telyn

A propos de la harpe (telyn en gallois) , voici 
l’article du Geiriadur Prifysgol Cymru 
(GPC, Dictionnaire de l’Université du
Pays de Galles) 

[H. Grn. telein, gl. cithara, Llyd. Diw. 
telen(n) ; ?cf. Gwydd. C. teillén ‘haid o 
wenyn’]
eb. ll. telynau.

O eryn cerdd trionglog ac arno dannau a ff
genir fel rheol â’r bysedd, yn enw. un ac iddo
seinfwrdd a llorf flaen, hefyd mewn ystyr 
ehangach, e.e. am y lyra, ac yn g. ; llun ffi
neu fodel o delyn ; hanner carcas gan 
gynnwys yr asennau.

 « Instrument de musique triangulaire muni 
de cordes que l’on joue avec les doigts, en 
particulier un [instrument] avec une table 
d’harmonie et une colonne avant, et dans un 
sens plus large, par ex. au sujet de la lyre, et 
au figuré ; image ou modèle de harpe ; demi-
carcasse comprenant les côtes. » 

Tu remarqueras le lien avec l’ « essaim 
d’abeilles » (Moyen gaélic teillén, gallois 
haid o wenyn, breton hed gwenan). Cf. aussi 
An etymological dictionary of the gaelic 
language, Alexander Macbain, Gairm 
Publications, 1982, p. 307 :

seillean, a bee, teillean (Perth), tilleag 
(Suth), Welsh chwil, beetle ; root svel, turn, 
as in seal ? Welsh telyn, harp ?

La harpe aurait-elle quelque chose à voir 
avec un essaim d’abeilles ? La forme, le 
bourdonnement ?
Plus prosaïque et au figuré, le gallois telyn 
signifie aussi « la moitié d’une carcasse, y 
compris les côtes »... Il faut bien manger !

Crwth

Dans le dictionnaire de Macbain, on trouve 
aussi :

cruit, a harp, so Irish, Old Irish crot, Welsh 
crwth, fidicula, Late Latin (600 A.D.) chrotta,
*krotta : krot-ta-, from krot, kurt, root kur, as 
in Gae-lic cruinn, round, q.v., Greek κυρτός 
(do.) : "the curved instrument". Stokes refers 
it to the root krot, strike, as in Greek κροτέω,,
rattle, clap. Hence English crowd.

Ce mot vieil irlandais crot, gallois crwth a 
quelque chose à voir avec le breton krozh 
“grotte, utérus”. Voir aussi GPC :

[Gwydd. C. crot(t) ‘telyn ; crwmp’, Gwydd. 
Diw. cruit, Llad. Isel chrotta : Clt. *krutto-, 
cf. hefyd croth < Clt. *kruttā]
eg. (bach. crythyn) ll. crythau, crythod, ac 
weithiau o bosibl fel a. Crdd.
 
Hen o eryn cerdd, nid annhebyg i’r fiolin, a ff
oedd yn gy redin yng Nghymru gynt a ff
chanddo chwe thant (ond tri ar y cychwyn) 
ac a genid â bwa ; dil, fiolin, feiol, &c. ; ffi
grwndi (am gath).

« Ancien instrument de musique, ressemblant
au violon, qui était courant au Pays de 
Galles auparavant avec six (mais 
initialement trois) cordes et joué avec un 

La harpe est-elle essentielle ?
Un échange de mails avec notre ami Yann Baol An Noalleg, 

bretonnant distingué et passionné de culture celtique.



archet ; violon populaire, violon classique, 
viole, etc. ; ronronnement (le chat) »

Et aussi, dans le Etymological Dictionary of
Proto-Celtic By Ranko Matasovic :

*krutto- ‘round object, womb’ [Noun] 
GOlD : Olr. crott [a f] ‘harp, lute’
W : MW crwth [m] ‘round object, harp’, 
croth [f] ‘womb’
BRET : OBret. courz gl. uulua, MoBret. 
kourzh [m]
CO : Co. crothak ‘abdomen, uterus’.
ETYM : A connection with Lith. krutis 
‘woman’s breast’ appears pos-sible
(IEW 624), but the meanings are quite 
di cult to reconcile (? ‘a round body part’), ffi
and the geminate in Celtic needs an 
explanation. Maybe PCelt. *krutto- is a 
loanword from some non-IE language.
REF : LEIA C-248, GPC I : 616, Deshayes 
2003 : 423, de Bernardo
Stempel 1999 : 5lO .ff

Réponse de Didier  le même jour :

Rapprocher le son de la harpe du 
bourdonnement des abeilles, cela me semble 
lumineux ! On parle bien d’un bourdon pour 
le plus simple des accompagnements, celui 
qui se contente d’une seule note pour 
souligner une mélodie, très utilisé en 
musique médiévale et traditionnelle.
L’étymologie du crouth est aussi une piste 
passionnante à explorer. Bien possible que 
l’on ait a aire à un mot pré-indoeuropéen lié ff
à tout ce qui est creux, caisse de résonance 
et...utérus. 
D’aucuns diraient que ça n’est pas un hasard 
si tant de harpistes sont des femmes !

Je réponds dans la foulée :

Je n’avais pas remarqué que, pour le crwth, 
on mentionne “purring (of a cat)” (ron-
ronnement du chat). Cela me fait penser à un 
mot que ma mère ne savait comment dire en 
français : Br. tron “bruit vague qu’on entend 

dans l’air en été par les fortes chaleurs”, 
c’est-à-dire une espèce de bourdonnement, 
sans doute créé par les insectes ( cigale ayant 
chanté tout l’été…). Tu remarqueras aussi 
que la crouth est reliée au breton kourzh, 
français “vulve”. Donc, il s’agirait, à propos 
de la harpe, d’un instrument symbole de la 
femme ?
Et que fait donc le harpiste..?

Didier, le 1er janvier 2021 :

Dans l’histoire, on a comparé le son de la 
harpe à bien d’autres ; l’Apocalypse évoque 
le bruit des cataractes et celui de l’orage !
Juste une précision par rapport au crouth : en 
languedoccien cro désigne une grotte ou 
caverne (cro magnon), et en provençal un 
tombeau... Toujours l’idée du “creux”. Pour 
expliquer l’étymologie de ces mots et de 
creux on est allé chercher un latin tardif 
crossus...Or le latin tardif, c’est du gaulois 
(donc du celtique) !

Je réponds :

Mais bien sûr ! “Cro Magnon”, c’est clair. En
breton il y a aussi kleuz (creux), kreuz 
(estomac), krouiz (creux, vide), krozh (grotte 
en vannetais), groc’h (grotte, caverne). Et 
l’allemand Grab (tombe) ?
Le Nouveau Dictionnaire étymologique, 
Larousse, 1964, dit creux du lat. pop. 
crossus, sans doute gaulois. C’est ce que dit 
aussi Pierre-Yves Lambert, La langue 
Gauloise, Éditions Errance.



Etrezomp ni, Kelted 

Le 27 décembre 2020, dans un courriel à Didier, j’écrivais :

 Dehors il pleut à verse, le vent sou e et la tempête s’abat sur la pointe bretonne. C’est Noël et cela ffl
fait maintenant 13 ans que nous sommes à Pouldohan…
Je suis très étonné du prestige de la musique bretonne un peu partout en Europe, alors que nous 
subissons les assauts du globalisme et qu’il semble que les Bretons abondent dans ce sens. Mais ce 
n’est peut-être que le bruit assourdissant des médias dominants.

Je viens de découvrir le groupe néerlandais Omnia fondé par Steve Sic, dans lequel se trouve aussi 
son épouse Jenny van der Harten, une talentueuse musicienne maîtrisant plusieurs instruments, 
dont la harpe celtique. 

https://www.worldofomnia.com/band/
https://www.worldofomnia.com/webshop/cds-dvds/cd-

naked-harp-2015

Le renouveau est souvent perçu par les artistes et, plus particulièrement, par les musiciens. Peut-on 
y voir un renouveau spirituel ? Ou est-ce une divagation de ma part dans cette ambiance covidienne 
morbide ? Dans un monde perdant ses repères, les musiciens sont à la recherche d’une spiritualité. 
La musique permet un accès direct à un passé “ré-inventé” et des Européens peuvent se forger une 
appartenance de plein droit. 
N’oublions pas que la mention des Κελτοί ou Κέλται, par Hécatée de Milet, historien et géographe 
grec, en 517 av. J.-C., était aussi valable pour des peuples germains vivant dans une zone bavaro-
danubienne. On ne voit donc pas pourquoi les Européens n’auraient pas le droit de se nommer 
Kelted, à l’instar du groupe Omnia.
 D’après ce que l’on peut lire sur la toile, il semblerait que Steve Sik et son épouse Jenny se soient 
installés dans une forêt de Hollande, à la recherche de cet “esprit celtique” évoqué par Daniel 
Perret.

Profondeur historique :

Revenons donc à ma découverte du 
groupe Omnia. Quelle n’a pas été ma 
surprise d’entendre des paroles en 
breton, avec un certain accent certes, 
mais fort compréhensibles :

 « Etrezomp ni, Kelted » 
(entre nous, Celtes) paroles tirées sans 
doute du texte de Stivell Arvor-you, 
dont voici l’extrait contenant le titre 
d’Omnia ;

Arvor-youPa reomp ul liamm 
etrezomp-ni Kelted
Distreiñ a reomp d’ar vuhez er Bed
Pa reomp ul liamm etrezomp-ni Kelted
D’ar c’horf ar gwad en-dro e red

Quand nous faisons un lien entre 
nous, Celtes
Nous revenons à la vie dans le monde
Quand nous faisons un lien entre 
nous, Celtes
Vers le corps coule le sang à nouveau

https://www.worldofomnia.com/webshop/cds-dvds/cd-naked-harp-2015
https://www.worldofomnia.com/webshop/cds-dvds/cd-naked-harp-2015
https://www.worldofomnia.com/webshop/cds-dvds/cd-naked-harp-2015
https://www.worldofomnia.com/webshop/cds-dvds/cd-naked-harp-2015
https://www.worldofomnia.com/webshop/cds-dvds/cd-
https://www.worldofomnia.com/band/


Dans son article au sujet du livre de cet auteur (Searching for the Celtic Spirit), Didier se pose la 
question : « Pourquoi “Harpe Celtique” ? ». La réponse ne viendrait-elle pas de la résilience des 
nations bretonnes, galloises, irlandaises, écossaises, de ces peuples qui se déclarent “celtiques”. La 
harpe n’est-elle pas l’un des symboles de l’Irlande ? Quant à la Bretagne, elle a su se relever au 
cours des siècles et créer un Emsav (de em- “soi-même” + verbe sevel, radical sav “se lever”), avec 
une aspiration à la liberté, à la beauté, à l’harmonie, un rêve qui se réalise, qui s’incarne dans de 
multiples aspects, linguistiques, artistiques, civilisationnels. Il reste un long chemin à parcourir et la 
lutte contre la « servitude programmée » — cette horreur que l’on veut nous imposer grâce à la peur
que l’on nous instille — est loin d’être terminée.

La harpe celtique comme symbole de l’aspiration à la beauté, à la liberté, au renouveau ? Je n’en 
vois pas de meilleur. Mais, si la musique transporte l’âme et fédère les énergies, elle n’est pas 
su sante et pour bâtir une civilisation, il nous faut œuvrer dans tous les domaines de l’activité ffi
humaine, avec une assise spirituelle solide.

Pendant le premier confinement, j’ai découvert le groupe allemand Faun avec un énorme plaisir et 
la poésie extraordinaire exprimée dans ses textes, comme Federkleid (“plumage” en français) par 
exemple. C’est devenu une antidote à ce confinement et ces masques :

Komm und fliege mit uns fort
Lass dem Wind dich tragen,
weit fort von diesem Ort
Komm und flieg so hoch du kannst
Lass uns die Himmel jagen im Tanz

Omnia et Faun se sont, bien sûr, rapprochés lors d’au moins un concert, mais la personnalité des 
deux groupes étant di érente, cela ne pouvait perdurer. Faun a des textes en allemand d’une grande ff
poésie, soutenus par une musique très élaborée : ballades mythologiques (Walpurgisnacht “la nuit 
des Walpurgis”), chansons de vitalité villageoise (Tanz mit mir “Danse avec moi”), poésie courtoise
(Diese kalte Nacht “Cette froide nuit”), etc. Quant à Omnia, dont le cœur est le couple Steve et 
Jenny, les textes sont souvent très courts et le côté instrumental l’emporte nettement sur le côté 
parolier.

Yann-Baol An Noalleg

Viens et envole-toi avec nous !
Laisse le vent t’emporter
bien loin de cet endroit !
Viens et vole aussi haut que tu peux,
Allons à la chasse au ciel en dansant !



  The 2021 Princess Margaret of the Isles Memorial Prize for Senior Clàrsach (UK) is now open for
 entries. Candidates are invited to prepare a 20 minute recital following guidelines available on the
 Armadale Castle website (deadline 30 April). Finalists will be selected to perform at Armadale Castle,
 Isle of Skye, on Saturday 12 June. The competition will move online if necessary due to Covid-19
 restrictions.
 

The winner will receive the opportunity to perform at the 2022 Edinburgh International Harp Festival
as well as a cash prize of £2000. All  finalists receive an appearance fee of £1000. 
The competition is organised by Clan Donald Lands Trust (CDLT) as part of its programme of 
support of the Gaelic performing arts.  For details of how to enter and links to information about 
previous competitions visit https://www.armadalecastle.com/clarsach-competition-2021-entry/ 

www.armadalecastle.com

Christine Davis
Marketing Manager

Armadale Castle, Gardens & Museum of the Isles
marketing@armadalecastle.com

Direct line: 0330 055 2526 Armadale Castle

« Dear Harpesmag,

 We have just announced details
of the Clan Donald 2021 
Scottish harp competition, the 
Princess Margaret of the Isles 
Memorial Prize for Senior 
Clarsach (UK). I hope this 
might be something of interest 
to your members and would be 
grateful for anything you can do
to help us publicise it (e.g. 
newsletter, social media etc.) 

The deadline for entry is 30 
April. The competition winner 
will receive a cash prize and the
opportunity to perform in next 
year’s Edinburgh International 
Harp Festival. (All finalists 
receive an appearance fee.)

Details of how to enter can be 
found on our website here: 
https://www.armadalecastle.co
m/clarsach-competition-2021-
entry/ 

We post about the event 
regularly on our Facebook page
(https://www.facebook.com/Arm
adaleCastleSkye/),  Twitter 
(@ArmadaleCastle) and 
Instagram 
(@ArmadaleCastleSkye) »

http://www.armadalecastle.com/
mailto:marketing@armadalecastle.com
https://www.armadalecastle.com/clarsach-competition-2021-entry/
https://www.armadalecastle.com/clarsach-competition-2021-entry/
https://www.armadalecastle.com/clarsach-competition-2021-entry/
https://www.armadalecastle.com/clarsach-competition-2021-entry/
https://www.facebook.com/ArmadaleCastleSkye/
https://www.facebook.com/ArmadaleCastleSkye/




Cahier de musique

As I roved : un classique du répertoire du groupe irlandais Planxty.

Highland Cathedral : pièce de cornemuse majestueuse composée par des 
Allemands pour des rassemblements de pipes-bands et des fanfares ; ça  
prend aux tripes !

Lasses pissed the brandy (quel titre : hum, hum !) : morceau du 
répertoire de la joueuse de small-pipes écossaise Katryn Tickell ; jeu 
sportif avec changement de leviers

François Hascoët

Le Crayon Jaune

Le titre du morceau peut paraitre drôle...
Il s’agit en fait d’une chansonnette dont j’avais fait la musique.
Comme c’était très court, j’ai rallongé la partition et l’ai écrite
pour la harpe celtique. (facile)
Vivement qu’on puisse partager la musique avec plein de spectateurs 
autour !

Soazig Noblet

Captain O'Kane (O’Cahan en irlandais) 

Il est plus que probable que cet air est de O’Carolan, composé pour son ami 
le capitaine Henry O’Cahan (O’Kane), issu d’une famille prestigieuse 
d’Antrim, même 
si on n’en a pas la preuve formelle. Le style est celui de Carolan en tous cas. 
Probablement écrit en 6/8, je l’ai arrangé ici en 3/4.
 Cet homme aurait guerroyé une bonne partie de sa vie en Europe, en 
particulier aux Pays-Bas, et serait revenu mourir dans son pays, où  il ne fut 
pas, contrairement à ses attentes, accueilli en héros, mais malmené et 
deshérité par sa famille. 
Il lui reste quand même cet air !

Steven
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Irlande Arrgt pour harpe par François Hascoët

(22/10/2016)
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
Composé par 

                    Michael Korb et Uli Roever
Arrangement pour harpe par François Hascoët

(11/06/2019)
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Piano et harpe
Un mail d'Yvon Le Quellec

« Salut Didier. Déjà, avec  ces temps favorables aux activités d'intérieur, sache que je joue 
avec plaisir  In Vernale Tempore, que tu as traduit du latin, bravo.
Pour le prochain mag, j'ai envie de faire de la pub pour des compositeurs en proposant de 
jouer à la harpe des pièces simples pour piano, sans altérations, sans modulations ;  des 
pièces pour piano souvent pour enfants, qui se  jouent sans rien modifier à la harpe sans 
pédales.
Pour qui aime les folklores d'Europe centrale et les pièces assez rythmées, ça sent même un 
peu le Celte, les Celtes venaient d'Europe centrale...
Zoltan Kodaly, Hongrois du 20e siècle: Children's dances piano solo, éditions Boosey and 
Hawkes, tout en do majeur en plus. 
De Bartok, certaines danses roumaines (dont l'allegro robusto), parfois laisser ou un si b ou 
un fa , ou autre bécarre à certaines octaves et bémol ou dièse à d'autres et jouer ce qui est 
demandé à l'octave adéquate. Je t'envoie la Valse poétique de Granados, que j'ai adaptée à la
harpe sans pédale en modifiant  la tonalité du second thème, ça passe bien. 
Enfin, pour qui aime le rythme, les découvertes, le blues, le tango, le swing etc, jouez donc 
Easy swing, superbe recueil de Jakez François aux éditions Billaudot, je  m'y régale, c'est 
très inspiré. » 

Un stage
d'improvisation

en Dordogne

avec Daniel Perret, 
(sauf annulation toujours possible...)

Renseignements :

http://vallonperret.com/

mailto:vallonperret@orange.fr

http://vallonperret.com/
mailto:vallonperret@orange.fr
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Si bien que depuis ce jour, à chaque fois qu’on me demande, à l’issue d’un concert par
exemple, à quoi servent les pédales, je réponds systématiquement la même chose. Le regard 
incrédule du questionneur, suivi peu après d’un immense éclat de rire me paraît toujours 
préférable à une explication fastidieuse des possibilités modulatoires qu’offrent les pédales à la 
harpe.
Dans une démonstration rapide de la harpe proposée par la Symphonie de Poche sur
Youtube, je poursuivis cette jolie métaphore, en attribuant des combinaisons de pédales à des 
moments de la semaine, et rajoutant que les trois crans de pédales correspondaient aussi aux 
différents moments de la journée : matin, après-midi et soir.
On me fit remarquer que c’était là une bien poétique manière de présenter l’instrument.
L’idée de ces miniatures faisait son chemin…
Par la suite, en voulant montrer le jeu des pieds à la harpe sur Twitter (@BuffinVincent)
et en développant encore cette petite boutade, Clément Mao-Takacs, chef d’orchestre génial et 
cher à mon coeur, me suggéra de composer 21 pièces de 21 mesures chacune : sept pédales 
par trois crans, on arrive en effet à 21 moments de la semaine à décrire brièvement en 
musique…
Encadrées par un prologue et un épilogue, qui bien que libérés de la contrainte des 21 
mesures, reprennent les harmonies contenues dans les 21 miniatures, et se font écho au début 
et à la fin de ce recueil.
Chaque pièce de ce recueil (sauf le prologue et l’épiloge) est donc construite autour
d’une note phare (en sous-titre) à laquelle j’ai attribué un moment particulier de la semaine
(le titre) en espérant que vous aurez autant de plaisir à les découvrir, les jouer, et/ou les
écouter pour égayer 21 moments de votre semaine ! (Disponible en vidéo/audio sur ma chaîne 
Youtube.)

Vincent Buffin

https://2mceditions.com/fr/harpe/165-21-miniatures-de-harpe-9791091635233.html

21 miniatures de harpe pour
21 moments de la semaine

On est souvent amené, quand on est 
harpiste, à présenter son instrument à des 
scolaires.
J’ai eu le bonheur, à plusieurs reprises, de 
le faire, notamment avec ma chère collègue 
harpiste et amie Jehanne Drai. Lorsqu’un 
jour vint le moment de présenter le délicat 
jeu de pédales inhérent à la harpe, celle-ci 
demanda aux enfants, après leur en avoir 
fait compter le nombre, pourquoi il y en avait
sept, et à quoi elles pouvaient bien servir ?
Elle leur suggéra malicieusement et le plus 
sérieusement du monde, même s’il n’en est
évidemment rien, qu’à chaque pédale 
correspondait un jour de la semaine...
J’eus un mal fou à réprimer un fou-rire, n’y 
ayant jamais pensé moi-même. 
(Evidemment elle rétablit la vérité
bien vite après avoir calmé 
l’incompréhension totale des élèves...)

https://2mceditions.com/fr/harpe/165-21-miniatures-de-harpe-9791091635233.html
mmx10
Zone de texte


https://www.youtube.com/watch?v=S-AsnuPahds&list=UUSiFebRLpHyFbs9sDeIKJnA&index=2





 Arianna Savall a joué partout dans le monde et à enregistré une flopée de très beaux disques avec de très 
nombreux musiciens, mais elle n'avait jamais, jusqu'ici, entrepris de faire un album solo.
Ce Labyrinthe d'Ariane est donc une œuvre de maturité pour la fille de Jordi Savall et de Montserrat 
Figueras, qui baigne dans la musique ancienne depuis sa naissance...
Dans ce disque, elle a choisi d'interpréter des pièces allant du XIIIème jusqu'au début du XVIII siècles, 
ce qui est l'occasion de nous faire entendre toutes les harpes anciennes de sa collection. Des instruments 
superbes, reconstruits après de longues recherches historiques par trois luthiers inspirés, Franz 
Reischenhofer pour les médiévales, Carlos Paniagua pour la rota et Rainer Thurau pour les harpes 
baroques.
Un autre instrument pour accompagner ces merveilleuses musiques, la voix ! Trois des pièces choisies 
sont aussi chantées. Arianna les interprète avec là encore un grand souci d'authenticité historique (on ne 
chante pas une chanson médiévale comme un opéra de Verdi...)  mais surtout avec une très belle voix et 
beaucoup de ferveur qui nous transportent au cœur même de la mélodie et nous en restituent l'émotion.

De l'univers roman et gothique, avec ses petites harpes toutes simples, on passe par la rota à celui des 
instruments plus complexes à plusieurs rangées de cordes, qui apparaissent sans doute en Espagne, 
gagnent le royaume de Naples et l'Italie et bientôt toute l'Europe : harpes doubles, triples, à cordes 
croisées...à la recherche d'un chromatisme toujours plus exigeant.

Arianna joue à merveille de toutes ces harpes, avec pour chacune une technique dédiée et des 
ornementations spécifiques. Elle n'hésite pas à arranger ni même à improviser sur les pièces les plus 
anciennes comme Rotundellus I et II, où la notation n'était souvent qu'un aide-mémoire mélodique pour le
musicien, prétexte à variations et développements.

J'ai particulièrement aimé Strela do dia composé par Alphonse X le sage et interprété par Arianna à la 
rota, cet instrument à la sonorité fascinante qui tient à la fois de la harpe, du psalterion et de la cithare ; en
fait une cithare à deux rangées de cordes, qui s'utilise dans la même position qu'une petite harpe. 
Jouer de cet instrument étrange et ressuscité si récemment avec tant de vraisemblance historique et de 
virtuosité m'a émerveillé.



Les Toccatas baroques de Kapsperger jouées à la harpe triple sont une autre révélation : un chromatisme 
échevelé et volontiers hypnotique qui tire partie de la résonance extraordinaire de ces harpes si fournies 
en cordes.
A la harpe triple aussi quelques pièces de compositeurs italiens, Trabacci, virtuose et brillant, Monteverdi,
majestueux et mystique.
Cet album si riche se clôt sur des pièces espagnoles jouées à la arpa cruzada de dos ordenes, chromatique
à cordes croisées, à la sonorité plus rude, proche de la guitare mais avec des basses sombres et 
puissantes : l'espaňoleta de Lucas Ruiz de Ribayaz et les splendides folias de Gaspar Sanz, un des chef-
d'oeuvres de la musique baroque.

C'est un vrai plaisir de se perdre et de se retrouver avec Arianna dans le labyrinthe de ce très bel album, 
parfaitement enregistré et édité par Aliavox, avec un livret plein de textes intéressants, dont un article de 
Rainer Thurau sur la lutherie d'instruments historiques (voir article suivant).

https://www.alia-vox.com/fr/catalogue/le-labyrinthe-dariane/

Une interview d'Arianna, avec en prime le bluesman et virtuose de l'hamonica Benny B.
https://www.rts.ch/play/radio/lecho-des-pavanes/audio/le-magazine-musical-despace-2?id=11968674

On passe d'un univers musical 
à l'autre, du roman et du 
gothique au baroque.

Harpe gothique de Franz 
Reischenhoffer et harpe triple 
baroque de Rainer Thurau, 
toutes deux en situation et 
dans un décor ad hoc...

Photos de Petter Johansenn

http://ariannasavall.com/

https://www.alia-vox.com/fr/catalogue/le-labyrinthe-dariane/
http://ariannasavall.com/
https://www.rts.ch/play/radio/lecho-des-pavanes/audio/le-magazine-musical-despace-2?id=11968674


Recupération du son authentique,
l’art particulier de fabriquer des harpes anciennes

Par Rainer M. Thurau

 Je ne résiste pas à la tentation de reproduire ici ce long passage d’un texte tout à fait passionnant 
du luthier Rainer M. Thurau, spécialiste de harpes historiques, et qui se trouve dans le livret joint 
au CD  Le labyrinthe d’Ariane .

« ...Depuis fort longtemps, les musiciens aspirent à redécouvrir les musiques anciennes mais l’idée 
s’est imposée à eux que seul l’effort pour en faire une présentation authentique par une recherche 
des pratiques d’interprétation historiques pourra réellement donner accès à la musique ancienne. 
Pour apporter un réel soutien à la réussite de ces efforts, le constructeur sérieux de harpes anciennes
est également obligé de créer une sonorité correspondant à la maximale authenticité possible du 
caractère de la harpe de chaque époque musicale, tout en respectant l’évolution constructive et 
structurelle de l’instrument. C’est ainsi qu’il faudra aussi tenir compte de l’évolution chromatique 
de la harpe entre les XlVe et XVIIle siècles.

Il ne s’agit pas ici de reconstruire spontanément ces harpes : la simple reproduction détaillée d’une 
représentation plastique historique ne rend pas une harpe acoustiquement crédible, pas plus que ne 
le fait la pure fantaisie d’un fabricant ayant plus ou moins d’aptitude artistique ni non plus l’aspect 
extérieur d’une harpe qui ignorerait son objectif réel malgré ses formes exubérantes. Et n’importent 
pas non plus la vanité de présentation des fantaisies d’un luthier ou les désirs hors de propos de 
clients qui dénatureraient le résultat d’une reproduction historique en ne recherchant que 
l’authenticité sonore.

La reconstruction d’une harpe dans mon atelier commence par un échange intense avec mon client 
quant à ses préoccupations musicales. Prenons l’exemple de la reproduction d’une harpe du premier
baroque du début du XVIIe siècle : si l’instrument historique recherché ne se trouve dans aucun 
recueil - chose habituelle - et s’il n’est donc pas possible d’entendre un exemple sonore original, 
toute activité artisanale doit être précédée d’une étude théorique exhaustive. L’analyse de l'époque 
musicale est essentielle, complétée par l’interprétation des représentations picturales anciennes, 
contemporaines de l’époque. Si d’autres originaux anciens existent, une « interpolation 
chronologique » des circonstances de la construction peut également servir pour la planification.

La partie la plus importante de la recherche sur le son est l’étude d’autres instruments d’époque - 
souvent négligée par les facteurs-  quand occasionnellement ils existent encore dans leur forme 
originale et s’ils sont restés des objets de recherche et sont joués par des ensembles. En ce qui 
concerne le baroque, il s’agit spécialement d’instruments à cordes, comme les violes de gambe de 
tournures différentes, les clavecins, les luths ou les psaltérions.
En 1979, j’ai eu l’occasion de participer à un séminaire sur la facture des luths organisé par le 
prestigieux luthier Robert Lundberg. Après avoir copié certains luths renaissance et baroques, 
d'après Joachim Tielkc et Hans Frei, pour moi les portes de la compréhension des harpes historiques
se sont ouvertes à deux battants (en particulier celles de l’époque baroque). Puis le travail sur une 
épinette de 1631 m’a permis d’affiner mes connaissances.

Je considère l'harmonie sonore d’un ensemble de musique ancienne comme un tapis acoustique 
obtenu avec des instruments totalement adaptés entre eux quant à leur sonorité, mais auquels il peut 
manquer un élément : une harpe dont le caractère sonore doit s’intégrer à cet ensemble acoustique. 
Ainsi donc, il est clair que le manque de connaissances sur la construction des autres instruments 
d’un ensemble - par exemple, les instruments à cordes du début du XVIIe siècle - ne peut donner sa 
crédibilité aux caractéristiques sonores d’une copie de harpe du baroque débutant : le son et le 



caractère acoustique des instruments de cette époque sont le résultat d’une construction 
particulièrement légère qui se reflète aussi dans les éléments structurels d’une harpe et favorise ce 
son par des détails de construction plus ou moins visibles.
Cette philosophie constructive se retrouve également pour les instruments à cordes d’un ensemble 
qui se consacre à la musique du premier baroque. Quand cette construction permet à son tour une 
tension réduite des cordes parfaitement délibérée, tout en créant des forces de traction, surgit alors 
l'interaction entre la délicate architecture de tous ces instruments à cordes, y compris celle de la 
harpe, et l'adéquate légère tension des cordes, dans le but de refléter le son du baroque débutant 
d’une manière presque indiscutable grâce à cette sonorité commune bien particulière. Car les 
propriétés vibrationnelles de cette structure produisent une qualité de son uniquement attribuable à 
cette époque musicale.

Il ne faut pas non plus oublier qu’un reconstructeur de harpes anciennes qui recherche l’authenticité
doit aussi se consacrer à l’étude de l’histoire de la société : un ensemble interprétant une musique à 
caractère presque intime sur des instruments adaptés pour un public aristocratique très réduit ne se 
confrontait pas aux mêmes conditions requises en matière quantitative d’instrumentation que celles 
d’un orchestre moderne ; par ailleurs, il n’y avait pas besoin de tenir compte des exigences 
acoustiques des salles modernes car la masse instrumentale n’avait pas à arriver jusqu’à un large 
public comme est celui des auditoriums actuels.

Il est évident que le processus de fabrication d’une telle élaboration en vue d’une authenticité 
maximale est exhaustif et peut prendre des mois ou même des années. N'importe quelle nouvelle 
reconstruction crédible d’une harpe d’une autre époque requiert irrémédiablement ce processus de 
recherche : cet ample travail théorique préalable à la création d’une harpe du premier baroque (tel 
qu’il est décrit ici) n’est pas applicable aux harpes du baroque central ou tardif, c’est pourquoi il 
faut reprendre de nouvelles adaptations à la rapide évolution musicale et instrumentale qui s’est 
produite durant les décennies de l’époque en question, autant qu’à des phénomènes plus récents. On
peut dire la même chose pour les harpes des époques romantique, gothique, renaissante, etc.

Il est donc clair que les harpes de ce disque, provenant de différentes époques, ne surgissent pas de 
la simple fantaisie artistique d’un facteur d’instruments, mais véritablement d’amples efforts et 
d’études de toutes sortes qui aplanissent le chemin du musicien concerné afin qu’il puisse compter 
sur les recours lui permettant de déployer tout son art virtuose. Ceci, tout en donnant au mélomane 
la garantie de jouir pleinement d’une performance musicale qui le transporte de façon crédible dans 
une époque musicale historique.

Ma collaboration avec Arianna Savall date de plus de 20 ans et nous a beaucoup inspiré tous les 
deux. En tant qu’excellente interprète de musique ancienne ainsi que créatrice de certaines 
compositions propres, elle s’est tout particulièrement intéressée aux harpes historiques de sonorité 
authentique. Arianna Savall m’a fait réaliser certaines constructions et certaines copies qui n’ont pas
seulement doté l’artiste de l’instrumentarium qu’elle désirait mais m’ont aussi permis d’acquérir de 
nouvelles connaissances enrichissantes. De cette connexion artistique ont surgi des harpes qui 
m’ont fait pénétrer plus intimement dans la riche histoire de cet instrument. Et toutes les possibilités
de reconstruction ouvriront sûrement aux amateurs de harpes anciennes de nouveaux horizons 
sonores de cet instrument céleste... »

Rainer M. Thurau

https://thurau-harps.com/harps/harps.html/

Texte traduit de l’allemand par Klangland

https://thurau-harps.com/harps/harps.html/


Une belle découverte que cet Inveni du groupe Myrias première formule, avec la 
harpiste Ela qui a récemment laissé la place à Audrey Saad et à sa sœur Ameylia 
(voir Harpesmag N°32).
Le projet est audacieux et intéressant : mêler des morceaux de musique 
médiévale et renaissance à  d'autres nettement folk, en franchissant allègrement
genres et frontières : danses, ballades, complaintes de l'Occident médiéval, 
Serbie, Bulgarie, Scandinavie et jusqu'à Turquie. Difficile de faire tenir tout cela 
ensemble, mais nos quatre musiciens  parviennent à créér une réelle continuité 
entre ces morceauxet à jeter des ponts entre toutes ces musiques, séparées par 
le temps et l'espace mais proches par la sensibilité.
Même formule pour les instruments : un mélange de copies d' anciens, Viole, 
Maurache, Psalterion, Flûte baroque, Tambourin, de plus modernes, comme la 
Harpe Celtique, ou d' exotiques , Tar, Ney, Saz et autres. Ce melting pot s'avère 
tout à fait efficace, entraîné par un percussionniste énergique et sublimé par les 
très belles voix de Marie et d'Ela. Les cordophones à archets et à cordes libres 
dialoguent, s'épaulent et se mettent réciproquement en relief, comme souvent.
Un petit livret joint donne des explications et reprend les paroles des chansons, 
mais sans traductions...est-ce pour prolonger encore la magie des mots ? 

http://www.myrias.fr/

http://www.myrias.fr/


PETRINI F.

Duo en Mib pour deux harpes

Duo  en deux mouvements: Allegro et Ron-
do.
Corrigé et doigté par Sophie Clavel

Partition non publiée jusqu'à ce jour en ver -
sion papier.
Chaque partie de harpe a été ré-écrite en se
basant sur la partition manuscrite  du site 
IMSLP maintenant éditées exclusivement 
chez CM éditions.
Le conducteur a été créé et comprend 14 
pages.
La harpe 1 comprend 14 pages. La harpe 2 
comprend 13 pages.

La partition complète comprend 41 pages.

BAUR J.

Sonate pour harpe et clavecin

Ecrite en trois mouvements : Allegro, Menuet/Trio- 
Allegro
Partie de clavecin arrangée pour la harpe, corrigée 
et doigtée par Sophie Clavel
Le conducteur est édité et publié  aux 
"Editions Françaises de Musique 
Technisonor" sans les parties séparées. 
Pour des questions de commodités de 
tourne de pages, i l a été nécessaire de sé-
parer chaque partie, maintenant éditées ex-
clusivement chez Clavel Music éditions. 

PETRINI F.

Trio en Mib pour violon, violoncelle et 
harpe

Les arrangements de Sophie Clavel



Trio en deux mouvements: Allegro et Rondo.
Corrigé et doigté par Sophie Clavel

Partition non publiée jusqu'à ce jour.
Les parties de violon, violoncelle ont été ré-écrites en se basant sur les partit ions manus -
crites du site IMSLP maintenant éditées exclusivement chez CM éditions. 
La partie de harpe est identique à celle du Duo en Mib, harpe 1.
Le conducteur a été créé et comprend 25 pages.

La harpe 1 comprend comprend 14 pages.
La partition de violon comprend 6 pages.
La partition de violoncelle comprend 4 pages.

Existent aussi en PDF
 téléchargeables.

Beaucoup d'autres partitions
 disponibles.La liste complète sur :

http://www.clavelmusic.com/

Et pour jouer tout ça il vous faut un bon pupitre et une bonne clé !

Clés d'accord pour harpes, poignées en bois d'If, de Buis, de
Cormier ou de Wengé, agréables au toucher et esthétiques.

Ces clés d'accord conviennent aux harpes celtiques Camac et
harpes de concert Salvi ou Lyon & Healy.

 Une exclusivité de Clavel Music Entreprise.

www.clavelmusic.com  .

http://www.clavelmusic.com/
http://www.clavelmusic.com/


François  Pernel jouit  d’une  réputation  bien
méritée pour ses fantastiques pièces de harpe à
levier  pour  étudiants.  Il  y  a  ses  « Amuse-
Bouches »,  (60  compositions  originales  pour
les débutants en harpe à levier). Il y a « Autre
Chose Volume 1” (débutant & intermédiaire –
52  arrangements  et  compositions),  “Autre
Chose Volume 1” (avancé – 35 compositions),
«     Autre  Chose Volume 2     » (34 compositions)
« Mélange pour ensemble de harpes à leviers
Volume 1″ (29 compositions), “Mélange pour
ensemble  de  harpes  à  leviers  volume  2″ (44
compositions), « Mélange pour harpe et autres
instruments     » (23  compositions),  « Autre
Chose  pour  harpe  à  pédales     » (11
compositions),  « Les  Aventures  d’un  petit
cochon  de  ferme« (conte  musical),  un  Stabat
Mater et Neuf Ave Maria. En tout, il a publié
plus de 180 solos de harpe à leviers, 73 duos de
harpe, divers ensembles de harpe et une grande
quantité de musique de chambre pour les plus
jeunes élèves.
Cette incroyable contribution est maintenant 
rejointe par un autre beau volume : « Boîte à 
Outils« , une suite aux « Amuses-Bouches ».
« Il y a assez d’œuvres en do majeur sur cette 
terre », dit François. « Je voudrais entraîner 
l’oreille dès le début. Pourquoi, dans une étude 
pour apprendre à placer trois doigts, faut-il 
écrire des accords majeurs en position de base, 
alors qu’il y a beaucoup d’autres possibilités 
musicales ? Et de toute façon, j’ai observé que 
les enfants et les adultes débutants demandent 
cette complexité. Ils sont déjà plongés dans la 
culture mondiale avec ses sons riches et variés. 
Ma musique exige une écoute consciente où 
chaque note compte, et tout cela peut être joué 
en concert ».
François Pernel travaille également depuis 
longtemps avec un groupe de collègues 
professeurs de harpe, qui testent les morceaux 
avec leurs élèves et collaborent en détail. 
« Boîte à outils » ne fait pas exception : Aude 
Fortict, Elise Estavoyer et Julie Sicre y ont 
toutes participé. Chaque pièce a un objectif 
pédagogique précis – technique, musical ou les 
deux – clairement défini dans le contenu.

François a un autre collaborateur régulier, dans
l’illustratrice  Perrine  Cierco.  Tous  les  livres
imprimés sont consciemment beaux ; la Boîte à
Outils  est  également disponible  en  édition de
luxe cartonnée, fabriquée de manière artisanale.
Cette  fois-ci,  les  pièces  sont  également
accompagnées d’écrits poétiques en français et
en anglais : « la partition n’est qu’une partie de
la musique », explique François. « Comme au
théâtre, le texte n’est que la partie émergée de
l’iceberg. Rappelons que l’interprétation est un
processus actif, propre à chaque personne. Dès
le début  du processus d’enseignement,  il  faut
s’adresser  aux  élèves  comme  à  de  futurs
musiciens,  doués  de  personnalité  et  de  sens
critique ».

Les  exemplaires  imprimés  viennent  d’arriver
dans les bureaux de la  boutique en ligne de
Camac,  en  édition  de  luxe  et  en  couverture
souple. Les dix premiers exemplaires de luxe et
les  vingt  premiers  à  couverture  souple  ont
également  été  signés  personnellement  par
François. 
 

Boîte à Outils
nouveau recueil pour harpes à leviers de François Pernel

https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-boite-a-outils-edition-de-luxe-cartonnee-fabriquee-de-maniere-artisanale/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-boite-a-outils-edition-de-luxe-cartonnee-fabriquee-de-maniere-artisanale/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-boite-a-outils/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-boite-a-outils/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-cycle-des-ave-maria-vocalise-stabat-mater-dolorosa/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-cycle-des-ave-maria-vocalise-stabat-mater-dolorosa/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-les-aventures-dun-petit-cochon-de-ferme-conte-musical-reduction-piano-et-chan/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-les-aventures-dun-petit-cochon-de-ferme-conte-musical-reduction-piano-et-chan/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-autre-chose-pour-harpe-a-pedales-volume-1/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-autre-chose-pour-harpe-a-pedales-volume-1/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-melange-pour-harpe-a-leviers-et-autres-instruments/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-melange-pour-harpe-a-leviers-et-autres-instruments/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-melange-pour-ensemble-de-harpes-a-leviers-volume-2/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-melange-pour-ensemble-de-harpes-a-leviers-volume-2/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-melange-pour-ensemble-de-harpe-a-leviers/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-melange-pour-ensemble-de-harpe-a-leviers/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-autre-chose-pour-harpe-a-leviers-volume-2/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-autre-chose-pour-harpe-a-leviers-niveau-avance/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-autre-chose-pour-harpe-a-leviers-niveau-avance/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-autre-chose-pour-harpe-a-leviers-niv-debut-et-intermediaire/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/pernel-francois-autre-chose-pour-harpe-a-leviers-niv-debut-et-intermediaire/
https://francois-pernel.com/product/boite-a-outils-pour-harpe-a-leviers-toolbox-for-lever-harp/


Autour du tout nouveau modèle de petite harpe ODYSSEY, destiné 
prioritairement aux enfants, CAMAC a entrepris de développer une collection 
de partitions, complétée par une méthode d'apprentissage dédiée.
Voici donc un petit livre mis en pages de façon ludique et illustré de schémas 
très clairs, signé par la harpiste Katryna Tan, qui enseigne la harpe à 
Singapour et a une grande expérience des débutants.

Les notions de base sont tout d'abord mises en place : tessiture, usage de 
l'accordeur et de la clé, tenue de l'instrument, position des mains et 
numérotage des doigts.

Ceux qui ne savent pas lire la musique sont invités à apprendre...mais un 
système de transcription « alternatif » leur permet de démarrer l'instrument 
sans attendre.

Et tout de suite on passe à des petites mélodies, puis à d'autres plus 
ambitieuses : Hymne à la joie, Amazing grace, Jingle Bells, Au clair de la 
Lune...d'abord avec une seule main, pour s'attaquer enfin au  Singa blues De 
Jakez François, avec cette fois un accompagnement dans les basses facile et 
un autre déjà plus savant.

Tout cela est fort bien présenté, avec beaucoup de clarté, et devrait permettre 
à un débutant de partir sur des bases sûres et de commencer à jouer par lui-
même, un « teach yourself book » en somme... destiné à l'ODYSSEY mais qui 
peut s'utiliser aussi avec d'autres harpes.

http://www.odyssey-harps.eu/

http://www.odyssey-harps.eu/


Dimitri Boekhoorn

                                                                                    Photo Youenn Chapal

 Chers harpistes,

 "Grâce" au maudit virus, au lieu de faire mes tournées ailleurs en France et à l'international, ça fait 
des mois que je suis resté en Bretagne. 
D'habitude j'ai à peine le temps l'été de faire des concerts en Bretagne, mais là, j'ai trouvé le temps 
de participer à un projet d'enregistrement d'envergure à Quimper, Ar Marc'h Dall (voire l'article 
dans un précédent Harpesmag). Ce projet me génère beaucoup de publicité dans la presse bretonne 
(Ouest-France, Le Télégramme, revue Bretons et revue Musique Bretonne). 

 En décembre un article élogieux sur mon parcours artistique est paru dans la revue Bretons. 
L'article intégral était plus long et plus détaillé, mais bon quand on n'a qu'une page à disposition...

 En janvier, un interview avec Arnaud Elégoët et moi au sujet du projet Ar Marc'h Dall est paru 
dans la revue Musique Bretonne, en langue bretonne.

 Ici vous pouvez lire les articles et leur traduction en français : 
 https://www.harpes-dimitri.eu/fr/presse-feedback

J'espère vous revoir très bientôt ! 

Dimitri
www.harpes-dimitri.eu

https://www.harpes-dimitri.eu/fr/presse-feedback
http://www.harpes-dimitri.eu/


Céline Mata

Pour ma part, l'actualité en ce début 
d'année 2021 se partage entre:

L'édition reportée et en numérique de mon
Festival "Les Baladines Automnales" 
(http://www.baladinesautomnales.fr/)

 La publication prochaine de deux recueils 
de pièces pour harpe celtiques, composées 
par Marc le Gars et adaptées par mes soins,
aux éditions Lemoine

La publication d'un recueil de trois pièces 
pour grande harpe, hommage à Heitor 
Villa-Lobos, composées encore par Marc 
Le Gars, et adaptées par mes soins, aux 
éditions SOLDANO (https://editions-
soldano.fr/produit/3-pieces-forme-de-
cirandinhas-grande-harpe/)

Ma nomination comme vice-présidente au 
bureau de l'AIHAH aux côtés de Chantal 
Mathieu.

Le programme du festival

 Les Baladines Automnales

 4 concerts de 30 mins chacuns, diffusés
sur youtube à partir du 12 Mars.

Rendez vous sur la page Facebook du
Festival ici:

https://www.facebook.com/lesbaladinesau
tomnales

 Jardins En’Chantés
 avec le Trio ADONIS

Jocelyne LUCAS, soprano
Céline MATA, harpe 
Franck MASQUELIER, flûte

Les mélodistes français que sont Ravel, 
Bizet, Berlioz, Massenet… ont apporté une 
grande attention aux choix des poèmes et 
ont soigné le rapport de la musique au 
texte. C’est ainsi que la mélodie française 
est apparue évidente pour décrire les 
couleurs, les odeurs, les saisons, la lumière 
des jardins. L’Opéra a aussi une place de 
choix dans ce programme avec, par 
exemple, le célèbre duo des fleurs extrait 
de Lakmé. Ici, la seconde voix interprétée 
par la flûte apporte ce côté aérien et coloré 
que veut exprimer la musique et le texte. 
La harpe déploie beaucoup d'ampleur dans
ce répertoire ; elle se veut aussi caressante, 
ondoyante. Dans ce trio, la harpe prend le 
rôle de chef d’orchestre, portant le son de 
la flûte et le lyrisme de la voix. Les paroles 
apportent le sens et la compréhension de la
structure musicale. 

http://www.baladinesautomnales.fr/
https://editions-soldano.fr/produit/3-pieces-forme-de-cirandinhas-grande-harpe/
https://editions-soldano.fr/produit/3-pieces-forme-de-cirandinhas-grande-harpe/
https://editions-soldano.fr/produit/3-pieces-forme-de-cirandinhas-grande-harpe/
https://www.facebook.com/lesbaladinesautomnales
https://www.facebook.com/lesbaladinesautomnales


Leyenda de España
 avec le Trio FURIOSO

Thierry BOITEUX, Franck MASQUELIER, 
flûtes
Adrien MAZA, guitare

 

Le Trio Furioso est né en 2010 de la 
rencontre de trois musiciens désirant 
partager leur passion commune pour la 
musique de chambre. Les deux flûtes, tour 
à tour virtuoses ou lyriques, pastorales ou 
légères, dialoguent, se répondent ou 
s’unissent en des mélodies qui 
harmonisent et qui rythment avec grâce et 
élégance la guitare. Cette dernière, 
également concertante, apporte 
dynamisme et chaleur à cette conversation 
à trois à laquelle les artistes du trio 
convient le public. Dans ce programme, ces
trois artistes proposent un voyage musical 
tout en couleurs, nuances, chaleur, et 
contrastes, allant de la suite de Carmen de 
Georges Bizet, que tout le monde connaît, 
au tango argentin d’Astor Piazzolla, en 
passant par la Danse du feu de Manuel de 
Falla.

 Harp’enduo

Murielle KOPFF-VERITE, harpe 
vénézuélienne et grande harpe
Céline MATA, harpe celtique et grande 
harpe

Un concert pour découvrir la harpe sous 
différents visages : Andine avec Murielle 
Kopff, Celtique avec Céline Mata, mais 
toujours féérique, seule, ou en duo ! 
classique ou pas!

Trois sortes de harpes sur scène, trois 
origines musicales, pour deux muses 
complices, avec au programme Debussy, 
Lecuona, Chertok, musique Llanera, 
musique celtique…

 Broadway fait son Show !

Jocelyne LUCAS, soprano
Rafaël DATO, piano

Les plus belles pages de la comédie 
musicale américaine! Au cours de ce 
concert, vous découvrirez ou re découvrirez
les grands airs de comédie musicale rendus
célèbres au grand écran. On se souvient du 
célèbre magicien d’Oz avec le fameux air 
« Over the Rainbow » interprété par Judy 
Garland ; Show boat de Jérôme Kern avec 
Ava Gardner interprétant « Can’t help 
loving that man » ; « Moon river » dans 
Breakfast at Tiffany’s avec la célèbre 
Audrey Hepburn dans le rôle de Holly, 
chanson qui a valu au compositeur 
Mancini l’oscar de la meilleure musique de 
film. Sont également à l’honneur de grands
compositeurs comme : George Gershwin, 
Leonard Bernstein, Kander …. Et Michel 
Legrand ! Notre duo explore avec fougue 
l’univers de ce style né dans les « années 
folles », au croisement de la musique 
classique et du jazz. 



Cristine Merienne et ARP

Des partitions pour toute l'année 2021 ! 
Le COLLECTIF ARP propose un 
abonnement pour deux partitions par mois, des 
arrangements de musiques traditionnelles d'ici 
ou d'ailleurs, des compositions originales, des 
duo, des chansons, il y en a pour tous les goûts,
et pour deux niveaux, 1 (débutants jusqu'à 3e 
année) et 2 (avancés). On peut s'abonner via le 
site internet du collectif :http://www.collectif-
arp.com/

Cristine Merienne sort un livre-CD adapté de 
son spectacle "la note rouge". C'est l'histoire 
d'une petite fille ultra timide et repliée sur elle-
même, qui découvre la harpe grâce à sa grand-
mère. Elle y voit l'arme de super-héros qui lui 
permettra d'avancer dans la vie, et se met en 
tête d'en jouer. Ce ne sera pas si simple...
 

Un récit initiatique plein d'humour et de 
tendresse que les enfants adorent.
Les 52 pages sont magnifiquement illustrées 
par Claire Caillebotte, une jeune illustratrice 
également harpiste de Strasbourg. Le CD 
contient le récit haut en couleur où Cristine 
Merienne prête sa voix aux différents 
personnages, et des chansons drôles ou douces, 
rythmées ou mélancoliques, accompagnées à la
harpe bien sûr.  
On peut commander ce bel ouvrage sur 
www.cristine.fr où l'on découvrira aussi la 
vidéo du spectacle.

Clotilde Trouillaud lance un défi à des 
harpistes internationaux, il s'agit d'interpréter 
en duo et en vidéo un morceau choisi par 
l'invité. L'écossaise Rachel Hair s'est prétée au
jeu, après l'italien Adriano Sangineto et en 
attendant le harpiste et compositeur allemand 
Ralf Kleemann.
Vidéo En duo avec Rachel Hair :  
https://www.youtube.com/watch?
v=tdiEnMmVbrc

Au vu de nombreuses annulations de concerts, 
certains sont maintenus sur internet. Le 
Collectif ARP présente ce mois-ci trois 
concerts en vidéo :

Nikolaz Cadoret à l'Espace Camac
https://www.youtube.com/watch?
v=ZL4SEOsdMVY

Clotilde Trouillaud au Festival Eurofonik : 
http://lenouveaupavillon.com/concerts/festival-
eurofonik-8-du-13-au-21-mars-2020/

Alice Soria-Cadoret : CONCERT en 
STREAMING le VENDREDI 26 MARS à 
21h00 sur chaine Youtube
https://cutt.ly/9lUx6ZN 

http://www.collectif-arp.com/
http://www.collectif-arp.com/
https://cutt.ly/9lUx6ZN%20
http://lenouveaupavillon.com/concerts/festival-eurofonik-8-du-13-au-21-mars-2020/
http://lenouveaupavillon.com/concerts/festival-eurofonik-8-du-13-au-21-mars-2020/
https://www.youtube.com/watch?v=ZL4SEOsdMVY
https://www.youtube.com/watch?v=ZL4SEOsdMVY
https://www.youtube.com/watch?v=tdiEnMmVbrc
https://www.youtube.com/watch?v=tdiEnMmVbrc
file:///C:/Users/mmx10/Desktop/MAG%2033/www.cristine.fr%20
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Yvon Le Quellec http://lequellecharpe.wix.com/yvon-lequellec
Stephan Lemoigne

Myrdhin mailto:myrdhin.harp@gmail.com
Yann Baol an Noalleg

Soazig Noblet mailto:rlsn.laouen@wanadoo.fr
Céline Mata http://www.celinemata.fr/

Didier Saimpaul mailto:harpesmag@net-c.com
Arianna Savall http://ariannasavall.com/

Les harpes CAMAC http://www.camac-harps.com/

Remerciements à     :
 

Aline Cramoix, des éditions Aliavox  https://www.alia-vox.com/fr/ , 
Jean-Paul Gilles des éditions 2mc  https://2mceditions.com/fr/,

Ameylia Saad  http://www.a-saad.com/
Ysia Marieva http://ysiamarievaart.blog4ever.com/

Pour nous écrire, s'abonner, se désabonner etc... : mailto:harpesmag@net-c.com
Pour lire et télécharger tous nos numéros : http://harpomania.free.fr/

Si ce N° vous a intéressé, n'hésitez-pas à le partager avec vos amis, 
clients, élèves et même professeurs...qui n'en connaissent pas tous l'existence !

Image de couverture     :

Un superbe roi David d'inspiration 
baroque, photographié dans une église sans
doute au Canada...mais laquelle ?

Symbole des bienfaits thérapeutiques de la 
harpe, qui soigne la folie du roi Saül, mais 
aussi de la résistance à l'oppression et à la 
dictature : le frêle et jeune harpiste David 
terrasse le monstrueux géant Goliath...

Nous avons bien besoin de harpistes!
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